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BULLETINDU JOUR
M. Félix Faure en voyage

Hier est arrivé à Brest le Jeari-BaH
tyani à son bord le ministre de ..14; ma-
nne M. Félix Faure. Reçu par M. 1 ami-
ral Besnard, le ministre a visité 1 arse-
nal, puis le port. M. Faure a pris le plus
grand intérêt aux travaux des ouvriers
et en a interrogé un certain nombre
pour leur demander des détails kct des
observations sur leurs salaires.

L'Exécution de Gaserio

D'aucuns de nos confrères de Paris
se croient en mesure d'affirmer que Ga-;
serio sera exécuté le i5 août. Cette nou-
velle est une simple supposition. Le
jomy d'ailleurs, d'une fête chômée se-

rait mal choisi.
Nous crayons que le gouvernement

n'a pris encore aucune décision à cet

%ard.
Lettre dé menaces

M. Escanyé, député de Prades, a reçu
une lettre anonyme couverte de taches
de sang dans laquelle on lui annonce
qu'il sera exécuté dans quinze jours par
les anarchistes pour avoir voté la loi
sur les menées anarchistes. Le parquet
a ouvert une enquête.

A propos d'inventions
Il nous vient d'Allemagne la nouvelle

qu'un explosif d'une puissance considé--
rable, laissant bien loin derrière lui la
dynamite est actuellement essayé dans
les polygones de l'Empire par ordre du
ministre de la guerre.

***
A ce propos il paraît, si nous en

croyons M. Cardane du Figaro que M.
Mascart, le président de la commission
des inventions, a trouvé sur son bureau
la lettre suivante de l'inventeur Tur-
pin.

Monsieur le président,

Je vous prie de me faire remettre sans
délai les plans et mémoires relatifs à mes
travaux, que j'ai confiés à la Commission
dans sa séance du n juillet dernier.

J'ai l'honneur de vous informer que je
m'oppose absolument à toute étude ulté-
rieure de la part du gouvernement,- en ce
qui concerne mes procédés, et à la cons-
truction de mon engin et des projectiles
qui s'y rattachent, et qui sont ma pro-
priété.

J'entends poursuivre moi-même les ex-
périences relatives aux inventions que je
vous ai soumises, où et quand bon me
semblera, mettant ainsi à profit la liberté

Sii m'est officiellement donnée par les con-
usions du rapport livrées à la presse et

dont je n'ai pas encore reçu l'avis officiel.
Je profite de cette occasion pour protes-

ter énergiquement :
x" Contre les termes de ces conclu-

sions, se rattachant surtout à des considé^
rations politiques.

2° Contre la publication de ces conclu-
sions, de nature à me causer un grave pré-
judice moral et matériel puisqu'elles ne re-
posent sur aucun fondement sérieux, mais
sur de simples appréciations, .toutes gra-
tuites d'ailleurs.

3° contre les prétendues antériorités Sou-
levées après coup, qui ne m'ont pas' été

• coinmuiûquéés le moins dn monde et qui,
Su resté, sont dépourvues d'authenticité et
le toute valeur légale.
' Je fais à ces différents sujets les plus en-
tières réserves.

_ Veuillez agréer, monsieur, mes saluta-
tions distinguées. Eugène TURPIN;

Or, depuis huit jours, toujours d'après
Cardane, la commission des inventions
avait formulé une demande d'expérien-
ces.

D'après le règlement même de la
commission, portant la signature du
général Mercier, l'inventeur devait re-
cevoir immédiatement la notification de
cette décision.

Il paraîtrait que cette formalité n*a
pas été accomplie et. que Turpin attend
toujours. Mais, ce qui est véritable-
ment étrange, M. le général Mercier a
livré à la publicité, au mépris du décret
instituant la commission, des conclu-
sions qui devaient rester secrètes. Ces
deux faits, dit M. Cardane, ont montre
à l'inventeur qu'il aurait tort de se fairo
;lcs illusions sur le concours que la
"ommission des inventions et le minis-
re de la guerre s'apprêtent à lui donner
)our les expériences projetées.

Cardane est l'ami de Turpin qui est
om d être bien avec le général Mercier/
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te Procès dss Anarchistes

Fin du réquisitoire

U reprise de l'audience a eu Ucu à
midis gaas mcideat.

L'avocat génqral continue son réquisi-
toire; il s'attache à démohtrer que Ledot
Chatel, Agn«lli, Brunet, Fénéon, (Iham-
bon et Billon appartiennent bien comme
Grave, Sébastien Faure, Paul Bernard,
Bastard et Matha/ ai cette secte dont le
but est la destruction de la société.

Les uns sont les bras qui exécutent,
les autres sont les tètes qui pensent et
dirigent. , J

En ce qui concerne Fénéon, M. Buîot
dit qu'aucun motif légitime n'explique
les explosifs trouvés en sa possession.
Quant à l'affiliation de l'accusé à uiie
société de malfaiteurs, elle ne fuit pas
de doute, Fénéon ne peut nier, en effet,
avoir fréquenté Ortiz, Cahen et Mathà,
anarchistes et cambrioleurs dangereux.

On vous montre Fénéon, ajoute M.
Bulot, cbmme un esprit chercheur, dé-
sireux de tout connaître. Eh! bien, s'il
a voulu étudier l'anarchie, il est en
train aujourd'hui de savoir que cela
peut conduire jusque sur les bans de la
cour d'assises. Ce sont ces psychologues,
ces amateurs du genre de Fénéon, qui
ont permis à l'anarchie de faire les pro-
grès qu'elle a réalisés, cri autorisant les
anarchistes à se considérer comme de
grands justiciers.

L'acquittement de Fénéon est impos-
sible ; il faut une répression à ses actes,

M. Bulot examine ensuite les charges
relevées contre Ortiz ; il montre ce Man
drin anarchiste pratiquant le vol et af-
fectant une partie de son butin à la pro-
pagation de la doctrine anarchiste.

M. Bulot termine ainsi :
A vous!, messieurs les jurés, de pro-

noncer sur le sort de ces : hommes, les
seuls vrais coupables, pour lesquels les
autres ont déjà payé leur dette.

Vous êtes des misérables! s'écrie l'a-
vocat général, et je requiers contre vous
toutes les! sévérités de la loi. (Mouvement
prolongé.)

L'audience est suspendue.

Les plaidoiries

Après une demi-heure de suspension
d'audience , Me Saint-Auban présente la
défense de Jean Grave. Il protesté contre
les procédés de l'accusation , qui fait
appel à toutes les suspicions.

Prenez garde, messieurs, dit-il, Jean
Grave est un chercheur austère, un
homme qui , parti de très bas. s'est
élevé par sa puissance de travail, Ne
soyez donc pas. trop sévères pour des
hommes que leur pensée a amenés sur
ces bancs. Par les, temps troublés : de
notre état social, qui peut répondre de
sa sécurité du lendemain?

Elections prochaines
Nous avons parlé déjà, ici même,

maintes fois, des candidatures en pers-
pective aux élections sénatoriales de la
Loire, eri remplacement de M. de La
Berge. . . .  • ,

Il se confirme , dans les . mi lieux oili -
ciels, ce que nous avions déjà dit, savoir
que M. Lépine n'a pas songé à poser sa
candidature et qu'il n'a même pas été
pressenti sur ce point. ... ,;-« ,;

. Par i contre, la candidatnre de M.
Waldeèk-Rousseau est de plus en plus

Ê
robâblej, les comités républicains delà
.oire l'ayant comme agréable; dit-on.

LE PRINCE DE BISMARCK

Le Magdburger Zeitang donne le .détails
suivants sur le prince de'BïimârckJLe prince,
dit-il, mène à Varzln une existence très
retirée dans sa campage le Sehioszi mais
est en très bonne santé. Il se met au lit
régulièrement à.pic heure et dort peu, se
levant lé 'matin un peu après neuf heures.
11 prend un bain, et, après s'être fait fric-
tionner par son valet de chambre, il prend
unccollationmatinale.il fait ensuite une
promenade de trois quarts d'heure dans le
parc avec ces deux grands danois.

Le prince marche plus lentement qu'au-
paravant: et se courbe quelque peu dans
les montées. Les rides de sa figure se
creusent,i mais son œil est brillant sous ses
épais sourcils tout blancs. Lorsqu'il revient
de sa promenade, il prend son déjeuner,
dont les plats favoris sont le saumon,
l'écrcvissc et du poulet froid. Si le temps
le permet, il fait l'après-midi une prome-
nade de trois heures en voilure, ne reve-
nant qu'au moment du. dîner.

IyC prince est d'excellente humeur et
parle librement : ses médecins lui ont ce-
pendant défendu les questions politiques.

GOMMErlT OH ÉCRIT L'HiSfGiR£

Selon la Ikga Lombarda, voici ce que le
vicaire de Molta-Visconti, aurait raconté à
un de ses rédacteurs :

« M. Carnot portait toujours une côte de
mailles, précaution qu'il dut adopter de-
puis les attentats anarchistes.
^ Le soir du 2,4 juin, après le banquet, M.

Carnot qui devait changer de toilette pour
sc rendre à la représentation de gala, et
trouvant qu'il faisait trop chaud dit: Je
suis fatigué de colle côte de mailles, je ne
veux pas la porter au théâtre. Qu'est-ce
qui peut me faire du mal à moi ? Ce peuple
me fête si cordialement; "qui sera tenté de
me faire nième seul, un deshonneur, au mi-
lieu de tant d'enthousiasme.

Son entourage, à ces paroles, cherchèrent
à le dissuader, insinuant qu'il pourrait
toujours se trouver quelque misérable.

Carnot tint bon, et nendossa pas la
maille.

Qui aurait jamais cru qu'une heure après
Carnot en négligeant celte précaution indis-
pensable serait victime de cette présomp
tion de sécurité. »

Et le journal du pays délia fatalità ter-
mine !

« C'est vraiment émouvant un pareil épi-
sode. » *

Si non è vero e bane tfaodto.

Le gouvernement général de l'Indo-
Gliine, soucieux d'attirer l'attention

sur notre domaine d'Exlrcme-Orient,

espérant peut-être se faire un peu de

réclame — ce dont je me garderai

bien de le blâmer — a publié, àHanoï,

une brochure dont un exemplaire m'a

été remis ces jours derniers.
« Ce que nous voulons montrer, -j—

lisons-nous dans l'avant-propos, 4-j

c'est l'Indo-Chine française au com-

mencement de 1894, la situation poli-
tique, administrative, économique et

financière d'une jeune colonie, la bas-

se Gochinchine et de nos protecto-

rats. »
Je n'ai pas la preteption d'analyser

tout au long cet in-quarto (le 3oo pa-

ges, mais il me semble opportun de
citer les passages propres à intéresser-
un certain public lyonnais dont les

intérêts sont si intimement liés à ceux

de nos lointaines possessions.

Cet exposé , que je m'efforcerai de

restreindre à des limites raisonnables,

formera la première partie de mon

étude ; dans la seconde, je donnerai

les idées personnelles que m'a suggé-

rées un séjour de sept années en In-

do-Chine.
:: :***

Voici, le Tonkin etl'Annam, figu-

rant dans une seule et même notice,

bien que le protectorat de la France

ne s'exerce pas à Hanoï et à Hué,
dans des conditions identiques. Pas-

sons sur la description du pays et de

ses habitants, ainsi que sur l'historique

de notre protectorat ; ce sont là des

questions dont on ne saurait nier l'im-
portance, mais qui nous entraîneraient

trop loin. Il me suffira de dire que

l' administration actuelle considère la

situation comme étant « complète-

ment satisfaisante, pour la première

ibis depuis notre intervention »; elle

affirme sa foi dans l'oeuvre, et, en de-

mandant à la continuer, sans recom-

mencer de nouvelles expériences .;
elle indique le chemin parcouru au

triple point de vue agricole, commer-
cial et industriel.

En dehors des plantations entre-
prises par les colons| européens, l'a-
griculture indigène mérite toute l'at-

tention du gouvernement ; c'est sur

elle qu'est basée l'impôt annamite,

qu'on pourrait appeljer « l'impôt sur

la culture du riz »; elle constitue donc

une des principales ' sources de re-

cel les budgélaires.

D'après les rôles d'impôts indigè-

nes, on comptait, au ÎTonkin, au èbm-

mencement de 1804, ^dans les provin-

ces du Delta, 1.53^.676 hectares de

lerrains cultivés, dont i ;.iu8.5o^.en
riz, et eë iota],.'qui marque tin progrès

considérable sur les années antérieu-

îcs, s'augmentera dans des propor-

tions qu'il est impossible de détermi-

ner, au fur et à mesure que les habi-

tants, attirés par les avances qui leur

sont faites, reviendront clans les ré-

gions abandonnées depuis la guerre-

. En 1891 , la superficie cultivée en

f riz ne dépassait pas 600.000 hectares,

dont le rendement piait absorbé par-

la consommation locale ; aussi, s'ins-

pirant des idées annamites, le protec-

toratinleMisait-iH'e:jq>orlation du riz,

par crainte de la disette. Aujourd'hui,

cette craint e-disparafcsant et les bar-

rières étant levées, l'indigène com-

mence à travailler pour l'exporta-
tion.

Cette transformation a un autre

avantage : elle incite l'Annamite, nbn

seulement à augmenter sa produc-
tion, mais encore à s'adonner aux

culîures riches, suivant l'exemple des

Européens, don! les exploitations jse
déA'eîoppent de jour en jour.

Une de ces entreprises, organisée

parM.Thomé, agent d'un syndicat

lyonnais, embrasse environ 4100 hec-

tares ; les résultats sont des plus en-

courageanls. j

Installé dans une région absolu-

ment déserte, il y a environ deux
ans, M. Thomé a groupé sur sa con-

cession des villages indigènes aux-

quels il demande, en échange de la

séeurité, des terres et des avances,

une part à débattre dans la récolte.

Les planteurs du Tonkin se sont

formés en un syndicat qui doit orga-

niser, avant la fin de l'année, un con-

cours agricole dont voici les grandes

divisions : Elevage, produits de fer-

mes, cultures, sériciculture, outils et

machines agricoles.

En résumé, un grand pas a été fait;

si la mise en valeur du pays est rela-

tivement lente, la faute en est au man-

que de capitaux.

En examinant les statistiques : du

commerce extérieur, pour le Tonkfa,

nous constatons, <jae, de i8j5 à 1892,

le mouvement s'^st éle\'é de. i million

 et demi à fyi millions de francs envi-

ron. jEn 1893 on relève une moins

value de 1 million ; mais cette dimi-

nution, dit la brochure, n'a rien d'in-

quiétant, car elle provient en grande
partie d'un ralentissement dans les

expéditions et les arrivages de numé-
raire ; tous les rapports trimestriels

 de M. Coqui, directeur général des

douanes, démontrent, en effet J mie

les « importations «/«t notamment ÏQs

: importations françaises accusent de^s

plus values sur 1892 ; quand aux « ex-

portations », les chiffres du quatrième

trimestre compensent en partie les

pertes des trois premiers.

Enfin le transit avec le Yunnam a

j repris, à? la fin 1893, un nouvel essor.
Au lieu de i.o65.i94fr. en 1889, on
atteignait, au 3i décembre dernier,
8.753.829 fr. pour i8g3.

A mon bien vif regret, je suis obli-

gé ; faute d'espace, de glisser rapide-

ment sur des points qui nécessite-

raient de plus grands développements;

mais le cadre d'un journal quotidien

m'impose d'innombrables amputa-

tions. Il convient cependant de s'ar-

rêter quelque peu à nos relations

avec la grande province chinoise du

Yunnam! qui ont été le principal pré-

texte de notre action.

Dans une conférence faite, il y a

quelque temps, à la Société d'écono-

mie industrielle et commerciale, M.

E. Rocher, consul de France à Mong-

tzé, a donné des statistiques qui mon-

trent avec quelle rapidité s'accroît le

transit par le Fleuve rouge ; en quel-

ques années, il a plus que décuple,

et il atteint aujourd'hui une douzaiiie

de millions. On peut juger par là de

ce qu'il est permis d'espérer dans l'a-

venir, quand les « impedimenta » de

toutes sortes n'existeront plus, quand

on aura assuré la sécurité et la rapi-

dité des eommuuications.

Le nombre des consommateurs à

satisfaire directement sans compter

les populations circonvoisines, très

nombreuses, comme on sait , est
d'environ 20 millions d'individus* et
il faut remarquer que les « Yunnaii-
nais sonjt plus disposés que les autres

| Chinois à accueillir les étrangers et les

produits étrangers.De l'avis de M, Ro-

cher, cela tient à l'extrême diversité

des races qui habitent la: province,! à
leurs différences de couleur, de costu-

mes, de langages, de moeurs et de re-
ligions, pans la plame de Mong-tzé, ':,

où Foii coinpte 60 à 80,000. àmes r les

Européens èirculerit sans que per^spp.-:
ne fasse^attention à eux ; or, ib n'en

est pas de même dans d'autres régions

de la Clline, cependant 'plus- accessi-

bles aux étrangers que le Yunnani ; "

Enfin, cette province 'est. uiî des

centres les plus riches du monde en

métaux, tant pour la variété que pojur

l'abondance et la richesse dès gise-
ments.

Les avantages qu'offre la voie du

Fleuve et la possibilité de substituer

plus tard une voie ferrée à la route

de terre si imparfaite d'aujourd'hui,

qui réuhit le poin} terminus de la na-

vigation à vapeur et les centres de

la production minière, autorisent les

plus belles espérances, surtout si l'on .
pense al la mise en contact, gràce ; à

ces moyens de transport perfection-

nés/des métaux du Yunnan et des

charbons du Tonkin.

De l'avis |du Directeur général des

douanes , le mouvement général du

commerce d'importation du Tonkin

n'a pas subi de contre-coup du fait de

l'application du nouveau tarif. Sur

quelques articles , frappés d'une taxe

trop forte, les transactions oiit dimi-

nués, mais on ne peut rendre, ajoute

le haut fonctionnaire précité, le tarif

responsable qu'en partie de la baisse

signalée dans les importations et les

exportations; puisqu'à la fin de mars

I 189.3, le mouvement commercial était

supérieur à celui de la période corres-

pondante de 1892.

# *

La baisse du prix en or de l'argent,

qui joue un rôle prépondérant toutes
les fois qu'on s'occupe des pays asia-

tiques, a été particulièrement sensible

aux finances du protectorat. Mais elle

constitue pour l'indigène une prime

à l'exportation, dont les négociants

ehinois, établis en Indo-Chine, tirent

profit.

La brochure officielle fait de ceux-

' ci un tableau très exact dont voici un

extrait i

Enrichi par la spéculation, l'économie et
un travail opiniâtre, le Chinois cédera son
fonds à un compatriote et s'en retournera
dans son pays ; d'aucuns, plus ambitieux,
ne s'arrêteront pas en si beau chemin.
Ceux-là, nous les voyons, au Tonkin et en
Annam, exporter presque tout le riz qui se
dirige sur Hongkong, acheter 1 étam dtt

i Yunnam .qu'Us e&voient prendre à Mong-

tzé eu laissantle sel de contrebande comme
article d'échange ; nous les voyons fréter
ces jonques dont les convois remontent et
descendent le fleuve Rouge ; centraliser les
produits précieux des Mois — bois d'aigte,
ivoire, etc. — que les Annamites apportent
à Qui-nhon, a Fai-fo, à Nha-trang ; seuls mi
aidés par des compatriotes, ils ont toujours
assez d'argent pour sc présenter à toutes
les adjudications, solliciter toutes les en-
treprises, participer en commandite à tou-
tes les fermes où les exploiter pour leur
propre; çbmjite. fis expédient leurs mar-
chandises par nos steamers, parfois aussi
ils possèdent des chaloupes â vapeur. Ils
sont, en un mot, de gros négociants, des
capitalistes.

Je m'arrête pour aujourd'hui ; dans

un prochain article nous examinerons

la situation industrielle et minière, en

Annam et\su Tonkin, en parlant de

la soie, produit qui doit, intéresser

surtout vos lecteurs lyonnais.

C. P. WEHRUNG. ;

LA -POLITIQUE
Depuis que lés vacances parlemen-

taires et les chaleurs ont fait du Palais-
Bourbon et du Luxembourg un petit
Sahara, on ne s'occupe guère plus que
des anarchistes.

Nous ne voudrions pas insinuer qu'on
s'en occupe trop, mais on nous permet-
tra bien de désirer qu'on ne s'occupe
exclusivement que de ceux-ci, ce; qui
n'est pas en train de se passer du tout.

Il est, en effet', singulier que juste au
moment où Ta circulaire du garde des
sceaux prescrivait un usage, pondéré de
la nouvelle loi contre les anarchistes,
un commissaire de police ait précisé-
ment trouve le moyen d'en faire un
un usage un peu inconsidéré.

Donc, avant-hier, sc présentait àBois-
Golombes, près Paris, le commissaire de
cette localité, à l'effet d'y pratiquer une
perquisition chez un sieur Lenepvcu, le
plus honnête homme du monde, dénoncé
comme anarchiste par un ouvrier con-

gédié.
M. Lenepvcu, dans un ample et com-

préhensible désir de se justifier, laissa
culbuter les tiroirs de son secrétaire,
avec la sérénité d'une âme innocente et .
pure ; ' mais M"!e :

 Lénepveu, plus- ner-
veuse, se trouva ma! eh voyant mettre
à sac son armoire à glace et est restée,
depuis, alitée.

Il faut cependant dire que les jour-
naux bienveillants racontent l'aventure
avec une certaine variante. Le commis-
saire s'est bien présenté chez M. Lé-
nepveu, sur la dénonciation .susdite,
mais avec son «flair » de commissaire,
Car il a son « flair » cet excellent fonc-
tionnaire, il a deviné, au premier coup
d'oeil, qu'il avait été victime d'une fu-
misterie. Il allait niême se retirer dis-
crètement, lorsque M. Lénepveu s'est
jeté à ses pieds et l'a supplié de pour-
suivre ' le cours ' de ses investigations.

Nous avions déjà le «guillotiné, par -
persuasion », nous aurons le .«. perqui-
sitionné volontaire ». "Désormais if suf-
fira qu'un commissaire se présente dans
une maison^our que tous les; locataires
se suspendent à son écharpe' pour le
prier de passer chez eux la revue de
détail. ' : /; - ; ' ,

Cette innovation ' ouvre même,un ave-
nir assez riant aux dépositaires de ré-
chappe tricolore., Nous aurons le com-
missaire qui se présentera le mâtin; par
exemple, dans le but de s^fl'rir des
Fràgonards pris sur le vif. ',

Lé corimiïssaire gourmet s'amènera
au moment du repas 1, car,: le moyen de
ne pas prier à dîner.Un fonctionnaire qui.
se dérange pour lire votre correspon-
dance, je vous le demande ?

La qualité des sauces révélera sûre-
ment au dépositaire de l'autorité publi-
que que votre marmite est bien exclusif
vement réservée aux préparations culi-
naires de votre cordon bleu.

Enfin, rien n'empêchera le commis-
saire dont le logement ; sera trop chaud,
en été, ou trop humide en hiver, de
venir vous demander à s'étendre sur
votre lit, sous le prétexte de s'assurer
que le tapissier n'a pas remplacé le crin
végétal par quelques j ballots de bro-
chures subversives. [ - 

On voit que le métier de commissaire, ;
s'il a ses ennuis, offre quelques compen-
sations. G. J.

INFORMATIONS
Los menaces des; anarchistes

M. Baj. maire de Motla Visconti, à reçu,
dernièrement, la lettre ci-dessous. C'est la
deuxième du genre :

« Monsieur le Maire,
Les anarchistes de tous les Etats se font

un devoir de complimenter la famille Case-
rio et de lui dire qu'on vengera le héros
des héros.

« On a déjà choisi les trois anarchistes
qui doivent tuer Casimir Perler, le voleur
Crispi et celui qui a ouvert la campagne, le
lacheSansilcs.de la sûreté, pauvres imbé-
ciles... Si la bourgeoisie désire savoir com-
bien nous sommes jusqu'à ce jour, nous
dépassons un million, sans compter la
Russie. Je le regrette ^pour la sûreté, on
n'arrête pas plus d'un ou deux anarchistes
à la fois ; ils n'arriveront jamais a nous
ex teriiiï 11 ci*»

' Au XXe siècle, il n'y aura plus, ni Empc;
rcurs, ni Rois, ni Reines, ni Princes, ni
Consuls, ni Présidents, ni Ministres, m tri-
bunaux., ni Prisons, etc.

Nous envoyons nos compliments aux dé-
capités Français, et aux amis Passanantc,
Lega et le valeureux Caserio.

vive l'anarchie, et mort à la Bourgoisie.
Pour le Comité,

l'anarchiste Pierre .MICA deRavenne. »
Il faut remarquer que plusieurs phrases

de celle lettre ont été .dites par. Caserio, au
vicaire Grassi, dans une de ses entre-

• vues.
Celle lettre fui transmise par le Maire de

Molla-Visconli, an sous-prefet d'Ahhiate-
grosso, lequel l'a transmise aux autorités
compétentes,

il faut espérer que celte fois, la Sûreté
eu tiendra compte.

Le mariage Carnot-Chirls
Le mariage de Mlle Chiris avec M. Er-

nest Carnoin'aura pas lieu à Grasse ; i! se-
ra célébré à Paris, au seizième arrondii-se- '
ment, dans la deuxième quinzaine d'août,
fort probablement le 10, mais celte date
n'est pas encore irrévocablement fixée.

Il est à peine besoin d'ajouter que la cé-
rémonie aura lieu dans la plus stricte inti-
mité.

Due! de presse
Une rencontre à l'épée, motivée par une

polémique de presse, a eu lieu,
:
 jeudi, aux

environs de Tarbcs, entre M. Cardâillae,.
avocat, rédacteur à la Liberté et M. JDar-
mandat, avocat, directeur du Citoyen.

A la deuxième reprise, M. Cardaillae 9
été blessé légèrement au-dessous de Tœï
droit.

Vn nouveau Canon

On vient de recevoir un nouveau canon :
Invente par le .colonel GacJaud; et qui sera
d'une grande utilité pour l'attaque des tor-
pilleurs.

Discours à l'horizon
On annonce un prochain discours politi-

que de M. Bourgeois, et un peu plus tard,
avant la rentrée des Chambres, un dis-
cours de M. Dupuy, président du Conseil,
qui sera l'exposition de la politique do
gouvernement.

M. Charles Dupuy

' I'M.ïGharlcs Dtipuy partira dans deux os
trois jours pour Vernct-lcs-Bains où il se
journera une'semaine.

La dernière .boulette
Dans le trouble et l'agitation au milieu

desquels se sont déroulées les dernières
Séances de la session qui vient de prendre
fin, la Chambre a oublié de nommer la
commission chargée d'étudier la, réforme
générale de l'impôt, Or, les circonstances
dans lesquelles cette nomination a été dé
cidée lui donnaient un caractère d'urgenc»
indéniable.

Que résultera-l-il de cet oubli ? Tout gin* '
plemcnt que la décision de la Chambre' se>
ra caduque. i

A la rentrée, le ministre des finances, dé- \
posera le projet dont la commission extra-/ '
parlementaire préparé avec activité lej
éléments.

Une commission sera nommée par
Chambre pour l'examinar et se substitue
ipso Jjacto, à celle dont M. Lo.ckroy g. ç ar
pris. l'initiative et qui, n'ayant pas ....vjî'îi-. • '
vu le jour à ce moment, n'aura plus d<
raison d'être, — à moins que par un<
étrange cacophonie, la Chambre ne veuilh
que deux.commissions fonctionnent coiieur
remment pour le même objet.

Les finances portugaises
: Le Times- do ce malin déclare avoir reçe

avis que le gouvernement portugais, esi
<lécidé à attribuer une. partie des recettes
douanières aux porteurs de coupons» ,,

Voyage du Khédive
Le Khédive est arrivé aujourd'hui; à la

Haye. Il va passer quelques jours, à Sche-
yeningèn.;

Un anarchiste arrêié
Umiommé Oberfi, cordonnier, a été ar-

rêté à Nice;, pour avoir caché chez 'lui l'a-
nàrchiste; italien' Menoxzi.

Les victimes des t'ne,'mh.lerhahts. de. terre
;< A la suite des derniers tremblements de
terre, on dit que le nombre des morts est
de i3 et Celui des blessés de 29.

Le"' Major Marolusio
Le major d'artillerie italien Marclusio,

arrêté, sous l'inculpation d'espiomiage,.vient
d'être nifs en liberté.

La Guerre éh Corée;
Une dépêche, de source anglaise, an-

nonce qu'un nouveau combat entre Chinois
<jt Japonais a Cu lieu: > ' ;

Les Japonais ont été victorieux et se
sont emparés de Seikivan.

Les grands travaux russes "v
On mande de Vienne au Standard qu'au

ministère des voies et communications de
Russie, on s'occupe en ee inomeipttd'un
grand projet de canal entre la mer d'Aral el
l'a mer Noire.

Alexandre III
On mande de St-Pétersbourg à la Gazette

de Cologne :
« L'empereur visitera la semaine prochai-

ne, accompagné du grand-duo héritier, le
camp de Crasnoié^&Ho. 11 partira pour les
manoeuvres de Smolensk le 6 septembre.

Les Incidents d'Alguesmor-tes

Presque tous les; ouvriers sans .travail
ont été rapatriés. fi

11 n'en reste plus que très peu a Aigues-
mortes.

La ville est calme.

FRANCE ET ÂiGLEl ERRE
Au lendemain de la suprise du double

traite anglo-italien et anglo-congolais, bien
que nous fussions en pleine crise ministé-
rielle, M. Casimir-Périer, alors président du
conseil, ministre des ail'aires étrangères,
adressa aux trois cabinets de Londres, de
Rome et de Bruxelles une formelle protes-
tation contre la violation des droits de la
France.

Quand fut formé le cabinet Dupuy, M.
Etienne interpella le gouvernement et, "dans
un magistral discours, exposa notre situa-
tion en Afrique.

Gouvernement et interpellateurs furent
d'accord pour affirmer que les deux traités
devaient être revisés en ce qu'ils étaient
contraires aux engagements antérieurs de
la Grande-Bretagne ou à nos droits acquis.

Rarement la tribune du Paiais-Bourbon
avait retenti de paroles aussi énergiques
sorties de la bouche du gouvernement et
ce fut, le lendemain, en faveur de M. Hano-
taux, un harmonieux concert d'éloges eS da
remerciements patriotiques.
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LES NEGOCIATIONS
gn fait les négociations sont donc ouver-

tes, depuis. le mois de ( mai. A celte heure;
nous ayons Je droit de notis demander à ;

quel- point elles eh sont arrivées, si elles
vo;ii. bientôt aboutir et si nous oMîëndrpnSt!
ilo t'Angielen-e complète cl légitime satis-
faction. ' !

On ne vient dire qu'il y ait du temps de
perdu. Dans tous les cas, la. responsabilité
n'en saurait remonter à notre chancellerie. .
Après les déclarations faites au Palais-
Bourbon, nous no pouvons qu'être con-
vaincus que M. llanotaux a fait diligence
et qu'il n'a pas interrompu les pourpar-
lors.

C'est donc du côté anglais que viennent
les résistances.

Cela est profondément fâcheux et regret-
table, Surtout si nous considérons la rapi-
dité avec laquelle on a accueilli les récla-
mations venues de Berlin. .

Par les conventions anglaises, les inté-
rêts allemands étaient également lésés. La
cession à bail d'une bande de territoire
dans là région des lac» avait cependaat
une grande importance pour l'Angleterre.
Eito réalisait la fameuse idée do Cécil Rho-.
des, d'une ligne ininterrompue allant à tra-
vers l'Afrique du Cap à Alexandrie.

immédiatement l'Angleterre renonça à
cette clause capitale de i'arrangemont avec
l'Etat du Congo,. .

Pourquoi n'avons-nous pas encore ob-
tenu satisfaction, alors que nos réclama-
tions sont basées, non seulement sur les
mêmes principes de la constitution de
l'Etait indépendant du Congo, jmaïè encore
sur des droit incontestablement acquis ?

IHTERVËNMN BELGE
C'est en agissant directement à Londres

que l'Allemagne remporta une aussi rapide
victoire.

.Pourquoi avons-nous permis l'intcrven-
lion diplomatique de la Belgique? Le roi <
des Belges nous a spontanément offert de
renouer les négociations, autrefois inter- .
rompues à Bruxelles.

oaïKi cloute, 11 eut u-iiuuA. v«iiu, aui ttmi
après lîeffort conservatoire de la mission
Mouteil, ajourner le règlement; du litige
très complexe cl plus ancien de l'Etat indé-
pendant du Congo cl de la France. Cette
attitude eût peut-être ajuiçné à composition
le cabinet de Saint-James.

Avec tes . plénipotentiaires belges, les
négociations se poursuivent directement
dans le cabinet même; de M. llanotaux.
C'est là une mesure très heureuse. Par sa
connaissance approfondie des questions
africaines, par son autorité au quai d'Orsay,
le ministre des affaires étrangères était
mieux que personne à ( même de conduire
celle discussion diplomatique.

Là encore nos droits sont incontestables.
Aussi, il faut bien que la Belgique se pé-
nètre dé cette idée que si nous daignons
faire des concessions, c'est uniquement par
un amour sincère de la paix et que ces con-
cessions doivent être légères'.

A Bruxelles pas plus qu'à Londres, on ne
méconnaît nos droits. Aussi ne dovrait-on
pas abuser de notre mansuétude.

L'heure a sonné des résolutions fermes
et. définitives. Nous ne pouvons plus atten-
dre. En France, l'opinion ne le permettrait
pas.

JEU DANGEREUX
On devrait cependant le comprendre au

cabinet de Saint-James, où l'on joue en ce
moment, sur tout l'échiquier international,
en-Corée comme à Madagascar et au Congo
un jeu singulièrement dangereux.

L Angleterre est trop perspicace pour ne
, pas deviner qu'un nouvel ateraoiemont
serait contraire, , non seulement à notre di-
gnité diplomatique en Europe, mais encore

i  nos intérêts politiques et économiques
jjjj ;r le continent noir.

^ % suit, en Afrique, avec une scrupuleuse
"""'""ai0"' les phases de ces négociations et

il iio"iaùt pas qu'on puisse sc dire que la
France a des alternatives de faiblesse et
d'énergie.

Puissance africaine, nous devons nous
montrer opiniâtres dans : nos desseins et
fermes dans nos droits.,.,-.

C'est la meilleure manière de réaliser des
économies en hommes et en argent.

On sait ce que nous a coûté, au Tonkin,
au Dahomey, ce. que. va encore nous coûter
à Madagascar notre exceptionnelle man-
suétude.

Pans l'intérêt même de la paix, il faut
aboutir et en finir avec les traités congo-
lais.

Un Complot déjoué

Le préfet maritime deLorient a reçu, hier
soir, d'un ouvrier du port la dénonciation
d'un complot ayant pour but de faire sau-
ter la préfecture maritime.

Cet ouvrier, nommé P..., a surpris à Ke-
rentrec la conversation de trois individus
suspects ; malheureusement il n'a pu en- :
tendre la date à laquelle l'exécution devait
avoir lieu, il sait seulement qu'elle était :
fixée à 3 heures du matin ou du soir.

Quoi qu'il en soit, des mesures sévères .
de précaution sont prises. Les grilles de
l'arsenal fermeront dès ce soir à ro heures
au lieu de minuit, les postes de garde sont
doublés et de nombreuses rondes auront
Heu chaque nuit.

Des mesures spéciales de surveillance
seront prises samedi et dimanche pendant
le séjour du ministre de la marine à Lo-
rient.

En Extrême-Orient.

Les hostilités sont à peine déclarées de-
; puis quelques jours entre la Chine et le
i Japon, cl déjà plusieurs combats impor-
tants ont eu lieu entre les belligérants.

! Quoique les nouvelles qui nous parvien-
; nent du théâtre de la guerre soient de
î source anglaise, c'est-à-dire d'une source
| nu peu suspecte de partialité, elles consla-
i tout tous les avantages remportés par les
; Japonais. Cependant, il ne faudrait pas
; conclure que, la campagne étant vigoureu-
sement menée de part et d'autre, les com-
battants ne larderont pas à mettre bas les

! armes et à conclure un arrangement défini-
; tif, stipulant en faveur du vainqueur les
! avantages qu'il réclame.
: La grosse difficulté sera précisément
d'arriver à un arrangement qui satisfasse
non seulement les deux parties, mais aussi
et surtout les puissances européennes inté-
ressées: dans cette question rie l'Extrême-
Orient, dont le nœud est pour le moment
eu Corée. Avant d'examiner quels sont les
intérêts de ces puissances dans les mers de
Chine et du Japon, il convient de rappeler
que les conditions particulières des deux
peuples qui sont en guerre suffisent à elles
[seules pour rendre bien incertain le résultat
jde.la lutte.

D'une part, le Japon retranché au milieu
de son archipel, occupe, à l'orient de l'Asie,
une position analoguo à celle de l'Angle-
terre à l'occident de l'Europe ; tant qu'il
(sera maître de la mer, il n'aura rien à
i craindre pour la sécurité de son territoire,
I et il pourra constamment harceler son ad-
i versaire sur son immense littoral. Mais s'il
| a la prétention de conquérir la Corée, objet
j du litige, il aura à lufter contre des masses
Innombrables d'hommes se renouvelant
pour ainsi dire au fur et à mesure do leur

! écrasement.
Si l'armée chinoise est mal armée, mal

disciplinée, mal organisée, elle a pour elle
(la supériorité du nombre, et nous savons
(trop bien que les soldats chinois savent se
battre et se faire tuer ; ils nous ont égale-
ment prouvé qu'ils excellaient dans la for-
jmation de ces bandes de pillards ravageant
;tout autour d'elles et se livrant aux derniers
(excès de cruauté quand elles avaient affaire
à un ennemi supérieur.

L'armée chinoise est censée se composer
(exactement de i.o38.ooo hommes, y compris
les contingents de Mongolie et de Mand-
chourie.

Mais ce chiffre n'a qu'une valeur relative,
si l'on considère qu'en Chine chaque pro-
vince constitue autant de formations mili-
taires distinctes et que, à part les Mand-
chours ou « soldats des Huit-Bannières »
dont le corps compte environ 288.000 hom-
|mes, il n'y a pas, à proprement parler,
d'armée nationale. Dans ce corps, une cen-
taine de mille hommes seulement peuvent
entrer en ligne et encore n'y a-t-il que
(i3.ooo hommes formant la garde impériale
|à Pékin qui soient armés à l'européenne,
qui disposent de canons Krupp, de poudre
sans fumée, etc. Dans les provinces, on peut
recruter environ 55o.ooo soldats du « Dra-
peau Vert », à peu près aptes à faire cam-
pagne, mal équipés et fort mal commandés.
La province du Pé-tchi-li est celle qui pos-
sède le corps le mieux organisé et le mieux
outillé. Elle peut mettre sur pied 90.000
fantassins. L'artillerie se compose de 58x
Canons, dont plus de la moitié sont du sys-
tème moderne. La cavalerie comprend
quelques escadrons à a5o chevaux. Les ,
provinces de Kouangsi et de Formosc ont
jaussi quelques troupes organisées à l'euro-
péennes. Mais toutes les autres provinces
n'ont que des soldats armés à la chinoise,
iqui ne peuvent offrir une résistance bien
sérieuse.
; Quant aux troupes du Japon, infiniment
imoins nombreuses, elles ont pour elles la
supériorité de l'organisation, de l'instruc-
tion et de l'armement. Les hommes font
trois ans de service, puis, comme en France,
passent dans la réserve et l'armée territo-
riale. L'empire est divisé en sept circons-
criptions comprenant chacune deux briga-
des d'infanterie, une division de cavalerie,
un régiment d'artillerie de campagne, un
bataillon du génie et un bataillon du train.
Chaque brigade d'infanterie est composée
do deux régiments à quatre bataillons
:armés d'un fusil de 11 millimètres. Chaque
division de cavalerie compte trois esca-
drons ; chaque régiment d'artillerie de cam- .
pagne est à six batteries de six pièces
ayant un canon de 7 millimètres en bronze
(comprimé. Il y a en outre, à Yédo, une
brigade mixte qui se recrute par voie d'en-
xôlemeul volontaire, plus quatre régiments
(d'infanterie de forteresse, la gendarmerie,
jetc. Au total l'effectif' de paix est de 71,179
hommes , qui peut être porté à 200,000
hommes par une mobilisation des classes
disponibles.

Nous ne parlerons pas des deux marines
chinoise cl japonaise. Tout le monde sait
ique celte dernière a la supériorité du nom-
bre et de la qualité, et l'on comprend aisé-
ment que la situation géographique seule
du Japon assure à cet. état un recrutement
d'excellents marins. Si le sort de là guerre ,-•
devait sc décider sur la mer, le dénoue-
ment ne serait pas douteux. Mais, nous le*'
répétons, il faut tenir compte, dans cette
liste, de facteurs importants représentés
par les puissances européennes, sans parler
des Etal-Unis qui, à diverses reprises, ont
manifeste leur peu de sympathie pour la
race chinoise.

L'Angleterre n'accordera peut-être pas à
la Chine un concours officiel, mais on peut
être certain qu'elle l'appuiera moralement

dans toute la limite possible. De son côté,
la Russie n'admettra jamais que la Corée
tombe complètement entre les mains de»
Chinois ou entre les mains des Japonais,

i elle a tout intérêt à ce que cet Etat reste
indépendant pour assurer la sécurité de
ses possessions dans l'Asie orientale. Dans
ces circonstances, quel devrait être notre

j rôle!
D'après la France militaire ; sûre de

l'hostilité de l'Angleterre, qui a tout intérêt
; à soutenir la Chine, mais n'ignorant pas

que les autres puissances européennes,
bien que groupées autour de l'Angleterre,
n'ont aucune envie de se mêler au conflit,
la France devrait s'attacher à amener une
enlcnto entre la Russie et le Japon. Si dif-
ficile que puisse paraître celtç entreprise,
il est permis de penser que le Japon serait
heureux de se voir garantir une partie de
la Corée au prix de concessions faites à la
Russie. Ce premier résultat obtenu, l'atti-
tude des Etats-Unis devrait être l'objet de
la plus grande attention, non pas qu'ils
puissent avoir envie de prêter main forte à
la Chine, mais parce que leur attitude est
de nature à exercer sur le Japon une réelle
influence.

On pourrait ensuite. attendre les événe-
ments. En tout cas, notre diplomatie a le
devoir de surveiller attentivement les pha-
ses du conflit entre la Chine et le Japon,
car il peut être la source de graves com-
plications dont il serait impossible de nous
désintéresser, étant donnée l'importance
de nos possessions en Extrême-Orient.

U SUPPRESSION SU BACCALAURÉAT

Les examens sont terminés par tonte la
; France. Les distributions de prix battent
; leur plein et, do nouveau, nous voyons re-
naître la question, depuis quelques an-

' nées si discutée, du maintien du baccalau-
! réat.

Le baccalauréat, tel qu'il est compris
(aujourd'hui, a-t-il, oui ou non, sa raison
; d'être ?

Notre confrère le Siècle dit : Non. « Le
baccalauréat conduit à tout, même à la mi-
sère, a dit quelqu'un , qui doit être Vallès ;

; il ouvre toutes les portes, même celles de
la prison, — voyez plutôt Emile Henry. Il
fait surtout des déclassés, qui restent tels,

Sarce que leur vanité no leur permet pas
e s'abaisser à des professious qu'ils ju-

gent indignes d'eux. Les malheureux ont
conservé tenace l'illusion qu'ils savent
quelque chose, oubbant qu'ils n'ont jamais

| su ce qu'on leur a enseigné, surtout que
ce qu'on leur a enseigné ne tient aucun
compte des nécessités de la vie actuelle. »

Il y a quatre jours, M. Léon Say lui-
même, ne disait-il pas aux élèves du lyeée
de Pau : «L'Université a déjà fait beau-
coup d'efforts et a su approprier ses leçons
aux besoins variés de la jeunesse fran-
çaise : elle peut faire encore davantage.
J'espère vivre assez longtemps pour voir
de mon vivant réaliser de nouvelles et
heureuses réformes. Peut-être supprimera- :
t-on, un jour que je souhaite rapproché,
ces diplômes divers qui font naître tant
d'illusions et de préjugés chez un grand
nombre d'enfants et peut-être aussi de pè-
res de famille et qui ont persuadé à beau-
coup de ceux qui cherchent à se les appro-
prier, que c'est une toison d'or à conquérir
par le mérite si l'on peut, peut-être par
l'audace et la sollicitation et certainement
par la chance, »

En somme, la suppression du baccalau-
réat n'est peut-être pas la solution de la
question sociale, mais c'est la suppression
d'une fabrique de déclassés.

LES SOLDATS ITALIENS
Nous signalions l'autre jour le cas d'un

officier qui avait frappé de son sabre un
soldat au cours d'une manœuvre. Voici
d'autres incidents dramatiques qui se pro-
duisent quotidiennement de l'autre côté des
Alpes :

Il vient de se passer, presque simultané-
ment, quoique dans des endroits fort éloi-
gnés les uns des autres, des faits identiques
et très graves.

Presque toutes les troupes sont en ce
(moment dans les camps, occupées à des
manœuvres d'ensemble. 11 y a à peine quel-
ques jours, celles qui font partie du camp
de Busto-Arsizio, en Lombardie, venaient
d'exécuter un mouvement et on leur avait
donné dix minutes de repos, lorsque tout à
coup, d'un fourré voisin, éclate une fusillade
très nourrie ; les balles sifflent autour des
soldats et en renversent plusieurs.

Un lieutenant, M. de Denato, s'élance
courageusement vers le bois. « Je vis en
m'avançant, a-t-il dit plus tard, un soldat
couché à terre, me visant avec son fusil. »

Une première balle lui traverse la joue ;
une deuxième frappe son sabre et le brise
en le détachant même du crochet qui le
retenait ; enfin une troisième balle lui tra-
verse la cuisse et le renverse sur le ter-
rain. . ' '

Pendant ce temps, le général, prévenu et
croyant, d'après le nombre des détonations,
avoir affaire à plusieurs révoltés, avait
fait cerner le bois. Quand on pénétra dans
l'intérieur, on trouva le cadavre encore
chaud d'un soldat qui s'était traversé le
cœur en sc déchargeant avec le pied son
fusil en pleine poitrine. Il avait tiré 28 car-
touches ; la dernière avait été pour lui. In-
dépendamment du lieutenant, six autres
militaires avaient été blessés.

Le i cr août, au camp de Garessio, en

Piémont, pendant un exercice de brigade
auquel prenaient part le 4* tirailleurs et. le
C4» d'infanterie, on entendit, au milieu d'un
grand nombre do détonations produites par
des cartouches tirées à blanc, siffler un
certain nombre de balles.

Les juges du camp et les chefs des deux
corps firent immédiatement cesser le feu.
Mais pendant ce temps, un caporal-major
du 63" d'infanterie tombait, la cuisse tra-
versée par une balle de Welterly. Un autre
soldat du même régiment venait aussi de
recevoir une balle dans le bras gauche ;
heureusement cette dernière blessure est
sans# gravité.

Enfin, on télégraphie de Cagliari qu'un
incident des plus regrettables est arrivé au
camp de Macomer, en Sardaigne.

On faisait des exercices do bataillons,
auxquels prenaient pari également deux
batteries d'artillerie. Pendant que les trou-
pes d'un parli figurant l'ennemi tiraient à
blanc pour empêcher l'artillerie de se mettre
en position, un cheval attelé à une pièce de
canon tomba à terre.

Quand on voulut le relever, on s'aperçut
qu'il avait la cuisse traversée par la balle
d'un fusil Wetterly.

Quelques personnes croient voir une re-
lation entre ces trois faits et supposent
qu'il s'agit d'un complot.

D'autres croient, au contraire, qu'il ne
s'agit que do cas de folio occasionnés par
les chaleurs dernières.

 , . -^jfë*. , ;—

Depuis sa condamnation, Caserio est
d'une humeur absolument égale : il mange
bien, boit encore mieux et dort à poings
fermés. Et c'est avec raissn qu'il a pu écrire
à sa mère : « A la prison je passe des jours
joyeux et heureux. »

L'exécution aura lieu très prochainement,
enr nous savons de source certaine que le
dossier do l'assassin du président Carnot
est actuellement à Pont-sur-Seine.

Il se pourrait pourtant que cette exécu-
tionn'èullieu qu après les fêtes do l'Assomp-
tion, sur l'emplacement situé à l'intersec-
tion de la rue Smith et du cours Suchet.

Dès que M. Casimir-Perier aura donné
son avis, qui sera certainement conforme à
celui donné déjà par la commission des
grâces, le ministre de la justice avisera
aussitôt M. le procureur général et donnera
ses instructions à M- Deibler.

Avant huit jours le sinistre bandit qui
a nom Caserio aura payé sa dette à la jus-
tice et à la société» J. D.

A BATONS ROMPUS

Pour le pauvre chroniqueur, en quête
d'un sujet, la saison est bien mauvaise.

Président et ministres, députés et séna-
teurs laissent à leurs secrétaires le soin
d'expédier les affaires.

Eux, sont en villégiature aux eaux ou à
la mer, à Pont-sur-Seine, ou à l'Ile-sur-la-
;ïêt.

L'éloquence parlementaire est endormie,
(on ne s'escrime plus que dans les salons,
i Finis (pour quelque temps seulement) les
mots habituels : infâmes, voleurs, pleutres
(j'en passe et des meilleurs) dont nos ho-
norables sc gratifient réciproquement.

Tout ce, style cambriolesque, s'est méta-
morphosé en des expressions harmonieu-
ses, en des phrases douces, qui chatouil-
lent agréablement les jolies mondaines de
Trou ville ou de Biarritz.

« Tout est mieux, dans le meilleur des
mondes », chantent-ils en chœur.
( Il y a bien les socialistes qui font quel-
ques réunions par ci, par là, parlent de
misère au peuple, qu'ils traitent de bétail
humain.

Mais comme les refrains répétés ûnisssent
toujours pour agacer, Jacques Bonhomme
commence à en avoir jusque là...

Bétail humain! avouez que le compliment
est à la glace.

***
Puisque un ministre nous traite comme

des collégiens émancipés, en nous donnant
la liberté de rire , pourquoi ne pas profiter
de la permission ?

Riez; amis. ..
La nuit, les chats sont gris.

Jusqu'à demain . . .
C'esl la saint bout'-en-train.

On aura toujours le temps de vous relé-
guer, si vous en abusez, semble dire le
poète-ministre.

Oui, soyons gais, terminait hier un de
nos confrères, dans un de ses articles. ,

Quelle gaîté? Gauloise, répond-il, « de
cette gâîté qui exclut l'indifférence et qui
est l'antipode de l'ironie ».

Oh! la belle conception, dirait Arsène,
si elle était réalisable ! Que j'en ai lues de
ces définitions vagues, écrites en fumant
des cigarettes et qui ont juste la valeur
d'allonger un article !

Il faut pourtant trouver la société, ac-
tuelle, la meilleure des temps passés et à
venir, sous peine de s'en aller, un beau
jour, figurer à la suite des Trente (rien de
Duguesclin).

Pour moi, je. veux toujours chanter :
« l'opportunisme et ses beaux jours ».

Mais en parler, c'est autre chose, ; la
chronique en serait d'une tristesse mor-
bide.

***
( Il n'y a que l'A.... (j'abrège et pour
cause) qui puisse stimuler, un peu le lec-
teur.

Que voulez-vous ? On est lin de siècle on
on ne l'est pas. ''

Marmites â la Ravachol ou tubes à la
Vaillant nous Intéressent énormément.

Quoi de plus agréable, pour le dilettante,
do lire le matin sur son journal une des-
cription de personnes écrabouillées.

Tranquille chez lui, il assiste par la pen-
sée à une olfroyable catastrophe. Ce névrose
s'y complaît puisqu'il éprouve des émotions
non dangereuses.

Le snobisme n'est pas près de finir son
temps.

Le snobe, c'est une sorte de philosophe
qui sourie toujours aux lamentions des
chercheurs de problèmes sociaux.

Peuh ! qu'ils sont mesquins, scmble-t-il
dire avec son perpétuel haussement d'épau-
les, et par sa complète indifférence, il veut
leur donner une leçon.

A propos de leçons, celle que les jour-
naux italiens viennent de nous donner est à
enregistrer.

A fa suite de l'acquittement des accusés,
dans le procès de la Banque Romaine — le
Panamino italien — on a commencé une
campagne contre l'institution du jury.

La Gazelta del Popolo, qui la soutient,
dit que içqtte institution est indispensable
dans un pays libre.

Et ce journal ajoute que si le ministère
a envie d'y iaire des modifications, il ne

( doit pas s'inspirer, comme d'habitude, du
Français, — qui fut toujours uno mauvai-

: sc imitation — mais du jury anglais qui a
plus d'indépendance.

Au diable, si j'y comprends plus.
Comment, une royauté plus libre qu'une

république !
En Italie, on déclare le jury indispensa-

ble au nom de la liberté et, en France, au
nom de cette même liberté, on le trouve

! inefficace el bon à supprimer, pour certai-
nes catégories de crimes !

Qu'au nom de la liberté il soit indispen-
sable en Italie, c'est concevable |et, par
(suite, fait honneur à ce régime constitu-
tionnel ; mais qu'en France cela ne soit
plus, j'avoue que je suis dérouté.

Il est vrai que j'entends Calino me dire :
« Gros naïf, va. Tu ne vois donc pas qu'il
y a liberté et liberté, comme il y a fagots
et fagots. »

Ferme la boîte, Calino, si tu ne veux re-
cevoir un bon de relégation.

Paul SANTARELLI.

FÊTES FÉLIBRÉENNES
Les fêtes félibrêenncs ont débuté hier par

une journée à l'Exposition à laquelle la
presse lyonnaise avait convié les Félibres
et la presse parisienne et départemen-
tale.

A midi, l'assistance, aussi nombreuse
que sélect, se casait tant bien que mal,
plutôt mal que bien, autour des tables ser-
vies par le restaurant Français,jau bord du
lac.

Nous citerons, au hasard de la plume,
parmi les sommités littéraires : MM. Yves
Guyot, Reinach, Félicien Champsaur, Paul
Arène, Auguste Marin, Mauzon, Benjamin
Constant, Bouchar, Truphème, Sextius Mi-
chel, Berthelot, le fils de l'ancien ministre,
professeur au Muséum ; Formentin, du
Paris; Comte, de l'Agence Havas ; Berlot,
de l'Express ; Simyan, du Petit Lyonnais;
Delaroche, du Progrès, Cheviilard, adjoint
aux Beaux-Arts.

Au dessert, M. Delaroche, directeur du
Progrès, a pris le premier la parole, en
exprimant les regrets de ne point voir à
ses côtés notre maire, M. Oeilleton, que
la maladie éloigne de ses manifestations
artistiques. -

: En terminant, le président du Comité de
la presse lyonnaise, boit à la presse pari-
sienne et départementale, à la ville de
Lyon et à son représentant, M. Cheviilard.

Après lui, M. Lentilhac, un universitaire,
bien qu'originaire du Cantal, revendique
hautement pour lui et les siens le titre de
méridional. «En France, dit-il, nous sommes
tous un peu du Midi », répétant en cela la
phrase célèbre de Daudet.

Il boit aux représentants delà Chambre
(française, trop rares à cette assemblée.
i Celte boutade qui met en. évidence là per-
sonnalité d'Yves Guyot, est saluée d'une
Isalvc d'applaudissements.

L'ancien ministre des travaux publics
(relève aussitôt ce sarcasme et déclare que
bien que n'étant plus ministre, il n'a pas
cessé pour cela de voyager.

! L'Exposition d'où il revient lui paraît de
beaucoup inférieure à la nôtre, «t il est
heureux d'en féliciter la presse lyonnaise,
qui a contribué pour une large part à la
prospérité de l'Exposition de Lyon.
: Mais nous n'en finirions pas si nous vou-
lions citer une ànne les paroles prononcées"
par les nombreux orateurs. Qu'il nous suf-
fise de dire que tous ont parlé en un lan-
gage aussi spirituel que mesuré.

MM. Benjamin Constant, Paul Arène,
Paul Mariéton, Cheviilard, nos confrères
Leclair, Lentillac, Gourdiat.

Après ces torrents d'éloquence l'assem-
blée s'est transportée sur la terrasse du
restaurant dominant le lac, de laquelle un
photographe a pris un cliché des person-
nalités présentés.

Peu après a eu lieu la dislocation des in-
vités, et c'est à 7 heures seulement qu'on
s'est retrouvé sur le bateau du lac. pour le
lunch offert par la municipalité lyonnaise.
Décrire le point de vue dont on a joui me
paraît chose impossible, et quand j'aurais
dit que les Parisiens eux-mêmes, — ces

Provençaux du Nord, — en étaient 0,
; mêmes oxlasi.es, j'aurais donné ;ia tnesnS
de ce quêtait le spectacle. "-sure

Le bateau nous promène autour rh.i
de laTôte-d'Or, longeant ses rives c''î. C

terosses, bordées do palais remnlis IV
; foule enthousiaste qui acclame la \ >r"« 0

ne

chaque fois que le bateau côtoie les borS
de ce lac enchanteur. "outa

Un brillant feu d'artifice égaie cette ,
monade, tandis que les gondole.; véaitW
nos, splendidement éclairées à giorno £?

Un embrasement général termine cou*
fête nautique pyrotechnique. Diro i>ptS
que produisent ces feux do bensrafe I
nrHieu des bosquets qui encadrent ce sitT
est uno de ces choses que la plume est îm'
puissante à décrire. Dans le mémo tenir,*
les projections électriques de la courii,!
jettent leurs feux sur le ballon oui J',1
dans les airs et produisent un effet fé.V
quement astral. U1*

l'httro temps, un lunch délicieux, ar™«
dun Champagne pétillant, réunit une su
eiété d'élites. Nous trinquons avec les prin
ces de la littérature cl do l'art. Remarcmé
dans l'assistance, M. Monnet Sully, de la
Comédie Française, et Son frère, M. Paul
Mounel, de l'Odéon, nos confrères delà
presse parisienne, très sensibles, à l'atten.
lion contenue dans la pièce principale du
feu d artifice, qui porte en exergue : A la
Presse, applaudissent vigoureusement.

Lé bateau aborde à ce moment et nous
nous dérobons aux effusions de nos con-
frères en leur disant : au revoir ! M. j.

Bulletin Météorologique (6 h. soir)

Les basses pressions de l'Atlantique sa
sont transportées sur la nier du Nord
(ioom/m) et le baromètre remonte sur les
IlesrBritanniqucs et la France, Des pluies
(sont tombées sur les Iles-Britanniques, l'Al-
lemagne et le Nord-Ouest de la France, ou
elles ont été peu abondantes. Sur nos ré-
gions, malgré un ciel très nuageux ou cou-
vert, il n'est tombé aucune pluie.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que, à 4 heures du soir, 764™/'". Pluie depuis
vingt-quatre heures, oomm.

Températures extrêmes : à l'ombre, mini-
mum +i3°7 ; maximum -f-240 ; à l'air libre -
minimum -f- n°3 ; maximum *J- 280.

Probable : Temps assez beau.

Le prochain « Réveil de Lyon »

Plusieurs personnes fort bien renseignées
affirment que l'Echo du Rhône et le Peuple
fusionneraient très prochainement et au-
raient pour titre définitif : le Réveil de
Lyon.

Désormais, aucune lacune n'existera à
Lyon. Le Nouveau Lyon aura été l'avant-
coureur du prochain Réveil de Lyon, au-
quel nous souhaitons d'ores et déjà pros-
périté et longue vie.

Nécrologie
M. Claudius Faure, un des plus impoiv

tants dessinateurs de la fabrique lyon-
naise, vient d'avoir la douleur de perdre
sa mère, née Dézormcs, décédée dans sa
720 année.

La musique de la Garde
( La musique de la garde républicaine est
arrivée, hier soir jeudi, en gare de Perrache,
à 11 heures 5 minutes.'

Après compliments d'usage et la récep-
tion officielle des 7.5 excellents artistes de
la musique de la garde, des voitures de
place ont amené la première phalange artis-
tique du monde à l'hôtel de l'Europe.

Aujourd'hui, aura lieu au Grand-Théâtre
le premier concert de la garde républicaine,
concert dont nous avons déjà donné le
programme in-extenso dans notre numéro
d'hier.

Un Jugement intéressant
i On nous écrit d'Annecy :

' Chacun sait que,.suivant les prescription
de la loi du 3 juillet 1877, tout propriétaire
de chevaux et mulets, compris sur les listes
de recensement, est tenu, sous peine d'a-
mende, â certaines époques déterminées,
de les présenter devant la commission ins-
tituée par cette loi pour, procéder à leur ins-
pection el à leur classement.

Or, le sieur B..., dAnnecy, présenta bien
ses deux chevaux à la dernière séance te-
nue par celte commission dans cette ville,
mais se refusa formellement, malgré toutes
ses représentations faites.,- de laisser botter
ses bêtes, sous prétexte qu'on pourrait les
faire couronner.

Devant son refus persistant,, procès-ver-
bal fut dressé contre lui.
i L'affaire vint devant le tribunal correc-
tionnel d'Annecy qui à rendu, dans sa der-
nière séance, le jugement suivant, il nous
paraît intéressant :

« Le Tribunal,
«Attendu qu'aux termes de l'article 33

de la loi du 3 juillet 1877, les propriétaires
de chevaux cl mufels, compris sur les listes
de recensement, sont tenus, sous la sanc-
tion de l'article 5a, do présenter leurs, ani-
maux devant la commission instituée par
celte loi pour procéder à l'inspection et au
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la fouie^ seul et grelottant de faim, de mis:è-
4e et de chagrin.,,

Oh ! non, ee : n'était pas ma mère 1
Ma mère était bonne,... bonne et belle.,.

C'est à peine si j'ai gardé dans mon souve-
nir sa vague et confuse image, mais il m'ar-
rive parfois de voir dans mon sommeil une
douce et blanche apparition... et alors il me
semble que c'est elle qui est là,... que c'est
elle qui me parie et qui m'encourage,... que
c'est elle qui se penche sur moi pour me prp- .<

téger et me défendre.,. '• \
— O sainte candeur ! ô sainte naïveté d'en-

fant l murmure le cocteur, profondément

ému.
Et voyant deux larmes qui brillaient com-

me deux diamants sous les paupières de la
jeune fille.

— Il ne faut pas pleurer, lui dit-il, affec-
tueux et bon. Il faut me parler et tout nie
dire,

, Car je suis votre ami, je vous le répète, et
"potre ami sincère.

:. Figurez-vous que je suis... votre père, et
que c'est lui qui est près de vous et qui vous
interroge.
. Est-ce qno vous refuseriez de répondre à
Votre père ? ajouta-t-il, la voix légèrement
jremblantc.

1— Oh! nonl dit-elle avec une vivacité et
Une ingénuité adorables,

— Eh bien, répondez-moi donc... Qui vous
X ahgQdoîuiéej qui vous a perdue ma pauvag»
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— Je ne sais, répondit-elle confuse, et je na
puis faire que des suppositions...

Et cependant, reprit-elle avec plus de fore,
quand j'accuse cette femme de mon horrible
abandon et dé mon irréparable malheur, je
crois bien ne pas me: tromper.

Le docteur Pons venait encore de rappro»
cher son fauteuil, puis très vivement :

— De quelle femme parlez-vous donc ? dc-
manda-t-il.

— D'une femme que je n'ai jamais revue...
que je ne reverrai jamais, sans doute, et qui
est peut-être morte aujourd'hui, mais que je
reeoimaitrai peut-être, du inoins, il m'a sem-
blé en être sûre, si un jour ou l'autre le ha-
sard me t'a faisait rencontrer...

Car bien que de longues années se soient
écoulées depuis que j'agonise et que je meure,
je porte toujours gravés les traits de son vi-
sage...

Elle s'interrompit, puis portant d'abord la
main à son front, puis à son cœur, elle acheva
avec un accent énergique et sombre :

— Oui, là, dans ma mémoire, pour ne pas
l'oublier!... Et là aussi dans mon coeur pour
la maudire!...

-~ C'est donc cette femme qui vous aurait

abandonné?
— C'est elle que j'ai vu la dernière auprès

de moi...
— Dans la rue ?
— Oui, monsieur^
-a Où vous ayait-el||jlom?e»contréeï ,;
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•— Je l'ignore. — Mais j'ai toujours pensé
que l'on avait dû me confier à elle.

— Allait-elle chez ma mère ?
— Je n'en sais rien,., je, ne, puis -rien dire..,
— Apprenez-moi ce que vous savez.

— Tout ce que je me rappelle, c'est qu'elle
me tenait par la main à travers les rues de
Grenoble.

II faisait un froid très vif,; comme je vous
l'ai dit, et il tombait d'épais flocons de neige.

Pourtant il y avait beaucoup de monde,
une grande animation dans la ville...

Tous les magasins étaient ouverts, toute»
les boutiques éclairées, et l'on entendait par
instants un grand carillonnement joyeux de
toutes les cloches...

— Les cloches de la messe de nuit ?
— Sans doute.
i— Et cette femme, que vous disait-elle?

— Rien. Elle m'entraînait parmi la foule et
me faisait marcher toujours plus vite...

Et, comme je ne pouvais m'empêcher d»
pleurer, je me souviens qu'elle me disait :

— Allons, tais-toi!... Nous allons acheter
Une poupée... une jolie poupée...

— La misérable ! fit tout bas le docteur.
— Puis, tout à coup, il n'y eut plus d«

jbruit, plus de lumières, plus de foule, plu»
rient...

On entendait seulement encore un peu le*
clc-ches, mais bien loin...

Nous devions être maintenant dans un Jfëii*
%Ujrg„, ~
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Tout était sombre, tout était noir al our de
©ous. ;

On rencontrait bien de temps à autre une
maison, mais elle était si silencieuse et si
triste qu'elle faisait peur...

La femme ne me parlait plus...
Et j'étais lasse, bien lasse, mes yeux se fer<

maient malgré moi, et quand j'osais prononcer
encore un mot, c'était pour dire seulement —
oh ! jç me rappelle bien! —- : « Madame et

ma poupée ?
— Pauvre petite !
—, Elle me répondait : « Tout à l'heure.,. *

Et nous marchions, nous marchions toujours...
Quelquefois, je tournais la tête et je crianj
j'appelais ma mère.

Alors la femme s'impatientait.
Elle me tirait brusquement à. elle et i»0

criait à son tour :
— Elle n'est pas perdue, ta mère !
Puis elle ricanait.

Ce mauvais rire redoublait ma peur, ci
. comme elle allait plus vite encore, hâtant de

plus en plus sa marche, je trébuchais à chaque
pas etj'étais obligée de m'accrochera sa robe

pour ne pas tomber.
— Infâme! dit entre ses dents le docteur.

J— Cependant ce n'était plus même «n faU*
bourg, mais une route, la pleine campagne
la plus profonde solitude. .

Des champs à droite et à gauche, et ^év^h
nous de l'ombre, et de l'ombre aussi dcrriei*

nous3 •
Jït la neige !... fô neige topjpurs ÏJ&
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jsfi«emeMt ; que ce devoir implique nêces-
•  -nient l'obligation, pour eux, do mettre

u coMMuisskm à même déjuger de la va-
lewde» animaux présentés et du service
mi'iis peuvent être appelés à faire ; que,
pour atteindre ce but, les instructions mi-
nistérielles recommandent expressément
do faire marcher -le clic val au pas et au

trot. ..  .,
« Attendu que le refus, par un proprié-

taire, de soumettre ses chevaux à cette ex-
périence indispensable, place la commission
clans l'impossibilité de remplir utilement sa

' .-mission, et rentre, dès lors, dans les prévi-
sions do l'article- oa, .qui. embrasse, dans sa
cénéralité, tout fait dont le résultat serait
Se soustraire certains animaux alcxamcQ
prescrit par l'article 38 ; que, sans doute,

- ' Incurie disposition légale oa ;reglemenla.rc
n'imposant au propriétaire, lobhgation de
faire trotter ses chevaux liu-meme ou par

préposé, il ne pourrait être passible, de
cachet d'aucune

1
 pénalité, mais.qu'il ne

 saurait en être ainsi du relus iabsolu de
laisser procéder à cette opération, même
parles soins de la commission.
1 « Attendu, en fait, qui resuite <e^lcn-
scmble des débats que B . , S est absolu
m -nt refusé de laisser trotter ses chevaux,
"aidant eue celte mesure n'était pres-
crite par aucun règlement ; qu'il reconnaît
lui-même avoir dit : « Mes chevaux ne trot-
teront pas » ; que ces paroles ne sauraient
prêter à équivoque et ne peuvent s'enten-

.. dre que- d'un refus général et absolu de
laisser procéder à une expérience indis-
pensable ; que cette attitude, dans laquelle
B.... a persisté malgré les observations des
membres de la commission, rendait Supcr-

 ll.ie toute autre mise en demeure ; qu'en
rendant ainsi impossible l'inspection et le
classement de ses chevaux, il a contrevenu"

-'. aux disposilionsdes articles 38 et 5a de la

loi précitée ; .  -• •
ci Par ces motifs,. , r _„
«Condamne le prévenu à 2> francs d'a-

mende et à tous les dépens.» ,:

.. La Comédie-Française à Lyon

, La Comédie-Française,, qui jouera à
Orange l'Ilote, Œdipe-Roi et Antigène, re-
présentera, ensuite à Lyon l'Ilote, Œdipe-
Roici..,-Ray~Blas.

Pourquoi celte modification au program-

me primitif'? •''.?.
Voici l'explication fournie par un corres-

pondant do notre seconde capitale, qui nous
semble, en l'occasion, quelque peu enclin à

la facétie :
A Lyon, il'., est un mot qui revient fré-

quemment dans le' répertoire de Guignol
— du vrai Guignol, — qu'emploient volon-
tiers les canuts et qui n.a guère d'équiva-
lent dans l'argot parisien : c'est celui de
gone. Un gonc signifie un camarade, un
copain, un enfant du pays ; — Té, ce go-

ne !... :-,
En raison de cette particularité, MM. les

Comédiens ordinaires de la République ne
pouvaient sans s'exposer à froisser une no-
table partie dé la population, mettre là-bas
sur une affiche: ANTIGONB !

***
Nous devons dire qu'à Paris on explique

- tout autrement cette modification d'affiche
ad usam Lugduni.

Mais ce sont là des questions de bouli-
' que auxquelles il serait délicat de faire
plus qu'une allusion discrète.

Un' Mot de Caserio
En admettant que le nouveau président

de la République vous gracie, ou mieux
vous accordo une commutation de peine,
retourneriez-vous* en Italie? disait, hier,
un gardien à Caserio.

. — Pas le moins du monde, repartit le
sinistre et cynique bandit, J'ai reçu mon
congé et vais rester définitivement à Lyon.

Toutefois, si je pouvais encore faire une
observation sur la peine qui m'a été appli-
quée, je demanderais l'application de la
loi Bcréhger ! .'•-...

C'est égal, quel cynisme et surtout quelle
aberration?

FAITS- -DU- ''-.JOUR'
Rassemblement de moutons — Un rassem-

blement d'une centaine-do personnes, obstruait
 hier à 3 heures l'intersection des rues Gré-
nette et de l'Hôtel-tle-Vïtle.

Un troupeau de moutons effrayé par la corne
d'un cocher de car-ripert, s'étai} subitement ar-
rêté.

On aurait dit que le loup avait fait entendre
ses hurlements jet les spécimens de l'espèce
bovine avaient pris la posture habituelle et
tournaient en rond le dos à l'ennemi.

Ni fouet ni canne ne pouvaient lès faire
"'avancer, - - •- «. '' ..-,...>..•-.,.-

Il a fallu requérir- un caniche dont tes aboie-
ments ont suffi pour mettre en déroule et en

. route le troupeau récalcitrant..
Un bélier ayant donné le pas, tout 'le reste a

suivi, '•' -
C'est un peu ce qui.se passe avec les mou-

tons... de Panurge.

Effraction. — Un gardien de la paix a . été
requis, hier, vers i heure ip, pour constater
que dans la nuit du 7 au 8 courant, des mal-
faiteurs inconnus avaient fracturé "cinq boîtes
aux lettres placées dans l'allée de la maison
n° 2G, rue de l'Arbre-Sec.

(Sur; arrosé d'Ioçioforms. — A ii heures ira
du .soir, le tenancier d'une maison mal famée,
-sise rue de l'Arbre-Sec, 28, s'est aperçu, pour
la deuxième fois, qu'on avait' arrose le' mur de
l'allée de la dite maisoB. avec un mélaii'>e
d'iodoforme et d'éther.

Une enquête est ouverte.

Arrestations. — La demoiselle Adrienne
Raymond, âgée de 17 ans,  tille soumise, à été
arrêtée, hier soir, pour coups et outrages aux
agents.

— Le nommé Jean-Claude Nicolas, "G?, ans,
charron, demeurant rue du Gazomètre, 12, acte
mis en état d'arrestation pour vol.

Un cheval emballé. — M. Raymond docteur-
médecin, demeurant route de Grenoble, avait
laissé, hier, sa voiture attelée d'un cheval de-
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Vol avec 'effraction. - Des rn-.tr. i. '
sont introduits hier, dans la ni-v?<fn ,eurs- Sfi

Baudet Victor, rue Voltaire 60 Tl
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strait une somme de 5o fr y onl sous '

En rentrant le nommé Baudet n'i n„
s^porte, une clef étant cassée ILïX^

Une enquête est ouverte.
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France (in) se courra sur le véîodro-

de la route de Gênas, -le Û3 septembre prochain.
Euiin, l'U. V. F. s'est donc décidée à recon-

naître que nos pistes valaient celles de- Paris
et de Lille ; elle condescend â faire courir un
championnat' pendant notre Exposition. Lu !
bien, mieux, vaut tard qne jamais, fehcitons-la
de cette décision.

LA QUINZAINE DE ViCHT
La réunion de samedi prochain ne sera pas

moins intéressante que les précédentes.
Qu'on en.juge plutôt par ce programme :. -
3' journée. — Samedi 11 août. — i,5oo fr. de

prix. ,,;•-"
Prix du vélodrome. — 3oo fr. de prix. — ' Ré-

servé aux coureurs de la 3' série, 5,ooo mètr.es
scralch : i5o fr. au premier, roo fr., au second,
5o fr., au troisième. — Limite de temps : 9 mi-
nutes. .......

Prix des pupilles'. — no fr. de prix.— Course
d'enfants (de 7 à 14 ans) au besoin par séries,
i,f>oo m. ; 5oîr. ait premier, 3o fr. au second,
20 fr. au troisième et 10 fr. au quatrième.

Prix de l'Aleazar (offert par M. Cndart, pro-
priétaire). — 3oo fr. de prix. — Réservé aux
entraîneurs de la course de 100 kilomètres ;
5,ooo mètres séralh : ï5o fr. au premier, 100 fr.
au second, 5o fr. au troisième. — Limite de

1 temps : ;) minutes.
Grand prix. — C5o fr. dc prix. — Znternalio-

( nale, tandems, 20.000 mètres scratch, avec pri-
i mes au poteau : 3oo. fr. à la première équipe,
l5o fr. à la seconde, 100 fr. à la troisième el 5o

i francs à la quatrième. — Prime de 10 fr. tous
(les trois kilomètres.
: Prix du Bourbonnais. — ' iîîo fr. de prix. —
i Course du tour do piste, tandems (contre la
j montre) : 100 fr. à la première équipe, 5o fr. à,
! la seconde:-

ÉCHO BES.COUBSES DE VIVIERS
Aux courses de Viviers qui ont eu lieu di-

manche dernier 5 août, plusieurs accidents se
'sont produits dont un intéresse l'une des fa-
1 milles les plus connues de notre région.

Pendant la dernière course, le cheval Jave-
\ loi IL appartenant, à M- Cléme.nçon el monté
;par M. 'Pavin de Lafargc,'a désarçonné son
.cavalier qui a été projeté violemment à terre.
On s'empressa autour'du blessé qui, heureu'se-
meiii-, ne s'était .fait que quelques blessures

j sans gravité.  MONSIEUR SI'OJIT.

RHONE
! Oulllns. — Arrestation de rôdeurs. — Dans
lia matinée d'hier, la police .1 mis en: étal d'ar-
liestation trois des malfaiteurs, qui, dans la
nuit du mardi au mercredi avaient, attaqué,
(sur la. route de Pierre-Bénite, avénué-des Sau-!
liées, les maraîchers de celte localité allant
Vendre leurs récoltes à Lyon.
; Ce sont les nommés : Jacques-Honoré Faure,
|ig ans, manœuvre à Oullins; Théodore Charial,
20 ans, ihanœuvrè à Pierre-Bénite, et Alfred
Guinel, 18 ans, journalier à Piérre-Eénile.
I Conduits au commissariat de police- d'Oullins,
M. Roche, commissaire, après- un interroga-
toire sommaire, les a mis à la disposition du
(Parquet de Lyon.

j — Vol. — Hier matin, des voleurs encore
inconnus ont enlevé sur une voiture de démé-
nagement, stationnée rue Marceau, une dou-
(zaine de .draps,, qui appartenait' à M. G..*.,
(demeurant rue du Pont, a Oullins.
1 Une encruètf est ouverte par M. Roche, com-
missaire de police.

( La Mulati$r-e. — Indisposition. — M, Roche,
commissaire do police d'Oullins, a fait con-
duire, hier, à l'Hôtei-Dicu de Lyon, la nommée
Jeanne Gauthier, qui s'était affaissé dans la
Grande-lttie de la Mulatière.
i Cette pauvre femme qui est âgée de 70 ans,
h reç,u d'abord les soins des voisins, puis M.
Combe, maire de La Mulatière, a l'ait prévenir
ila police.

i Ssint-Gaorges-ds-Renelns. — Conseil muni-
cipal. — Dimanche 12 août, à dix heures du
piatin, le Conseil municipal se réunira en ses-
sion ordinaire, sous la présidence de M. Pas-
sot, maire, pour délibérer sur les différentes
(affaires inscrites au rôle. ;

LOIRE
( Saint-Etienne. — Conseil municipal. — Dans
Sa séance d'hier, le conseil municipal a voté
un crédit de IÔ.OQO francs pour les Ouvriers
sans travail,
; Il a adopté en, outre divers projets relatifs à
des travaux de voirie, à des dispenses en fa-
veur de jeunes gens au service, à des bourses,
etc. ';.-
I L'ordre du jour de la session extraordinaire
a été épuisé. ' - -
( If est probable que cette séance est la der-
nière que .-tiendront nos édites, r jusqu'après' les
élections inunicipales.

! — .L'anarchiste Dumas. — Plusieurs, de nos
confrères ;ont annoncé l'arrestation du compa-
gnon Dumas, l'anarchiste de ïerrerioire. il.
n'en est rien. C'est le fils de Dumas qui a été
arrêté, ainsi que je vous T'ai fait connaître.,
\ Des perquisitions qui n'ont d'ailleurs- donné
aucun résultat ont été faites chez le père,

! — Asphyxiée. —: Un grave accident s'est
produit cliez M. de Préval, colonel du 3o' dra-
gons, ï

x-X toii'Âlfei Madeleine Kolk, domestique à son
: Service,; a été trouvée asphyxiée ce matin dans
son domicile.

, ; L'accident est dû à une imprudence,
i La jaune fille s'était couchée en négligeant
de fermer les becs de gaz de son appartement.
felle„a été asphyxiée par l'inhalation de l'oxy-
de de carbone.
; Le décès a été, constaté par M. Olivier, mé-
decin-major. Les constatations légales, faites
par M. Rolard, commissaire du V arrondisse-
ment.

; — Commisssion départementale. — La com-
mission départementale s'est réunie hier soir.
Elle a expédié les affaires courantes.

; — Une conférence. — Samedi soir aura Heu,
à la Bourse du travail, une réunion à laquelle
Sont conviés tous les ouvriers syndiqués. .

— Ecrasé par sa voiture. — Un triste acci-
dent est arrivé celte nuit, à Planfoy. Un voîtu-
fier de Sainl-Galmier, nommé,, Fauvel, avail
quitté Saint-Etienne, pour aller prendre un
ëS'.argement de bois. U s'était endormi sur
Son siège' et; avait la bride sur le cou de son
Cheval. La voiture heurta un bloc de pierre. '
Un choc ,se produisit, et Fauvet alla rouler
sous les roues. Il lut écrasé net. La voiture
continua sa marche et le corps fut découvert
au matin par des laitiers.

Roann.e— liéseau téléphonique. — ' M. le
receveur des posi,es el télégraphes vient d'en-
caisser 19.000 IV. [versés par la chambre de
commerce de Roanne.

Celte somme, avancée tant par la ville de
Roanne que par diverses notabilités de Roanne,
Thizy el Tarare, f l par la chambre de com-
merce, servira à', l'établissement . de. la ligne;
téléphonique qui reliera Roanne .Thizy ., et Ta-
«ire.

Roanne sc trouvera, de ce fait, en commu-
nication avec Parjs cl Lyon. Cette , innovation.
sera très goûtée du public, qui l'attend avec k
impatience.

S— Le Messager Roannais. — Cette société
colombophile prendra part, le 12 courant^ au
concours de Dijon. Les derniers essais, d'en-
traînement des jeunes pigeons ont eu lieu di-
manche passé, Le lâcher a-été effectué à Mont-
chanin à 9 h. du malin, et à 10 li. 20, les pi-
geons arrivaient n Roanne, après un vol de
plus de 100. kilomètres. C'est un succès.

Char-lieu. — Accident:. — Dimanche dernier,
le jeune Badolle, âgé de 18 ans, s'est fracturé
le bras droit en escaladant une barrière.

Des soins lui ont été donnés immédiatement
par le docteur Barbât.

— Un nouveau ce page. — Les personnes qui
voudront constater la fécondité extraordinaire
d'un nouveau cépage teinturier, le « Riparia
fructifère » propagé par M. Hoc, professeur
d'agricutture à Gharlieu, pourront voir dans
le champ de démonstration dc l'école primaire
(Supérieure dc Chai-lieu deux pieds de cépa»e
qui viennent de prendre leur troisième feuille
et qui sont chargés dc fruits.

Le Riparia fructifère fournit un vin d'une
coloration intense ; un litre de ce vin peut co-
lorer vingt litres d'eau à couleur de vin .ordi-
naire.

A!N
Trévoux.— Le S août, le Tribunal a condam-

né les nommes :Chnls Louis, 6} ans.Jimpri-
meur à Sathonay a 3oo francs pour colportage
de tabac; Chevillol Emmanuel, 56 ans, journa-
lier, sans domicile lixe à G jours et 5 francs
pour outrage a, la gendarmerie : Vullicrme
Jean-Baptiste, 4* ans, plâtrier à Trévoux, à 10
jours pour outrage à la gendarmerie ; Petit

Jean-Louis. 3g ans, tapissier sans domicile fixe
a O.jours pour menaces et voies de fait ; Char-
bonnier Dominique, 5cj ans, journalier à Miri-

( bel, à 25 frans pour menaces cl voies de fait ;
Parjeat, Jean Louis, 60 ans. rentier à Miribel,
à 3o francs pour vol de vin , Raccurt Barthélé-
my, 67 ans, journalier à la Valbonne, à 3oo fr.
pour colportage do tabac.

1SÈBE
Grenoble. — A la Préfecture. — M. Perret

ne prendra possession de son poste de con-
seiller de préfecture à Lyon qu'à la fin du
mois,

il continuera jusqu'à cette date, à remplir
i ses fonctions de secrétaire général de l'Isère.

— Affaire du consulat italien. — C'est lundi
prochain i3 août que viendra devant te triba-
nal correctionnel de notre ville l'affaire du
consulat italien.

Il est probable que M. le préfet de l'Isère
sera cile comme témoin.

— A la frontière des Alpes.— Un tour de
force vient d'être accompli à la frontière des
Alpes.

La C batterie du 2° régiment d'artillerie, en
ce moment à Lalensbourg (Savoie), vient
d'exécuter la marche suivante avec ses voitu-
res chargées.

Une colonne s'est dirigée par Termignon, le
le Replat-des-Canons et les Chatels-Suifflet,
vers fa Turra (2.490m).

Partie de Lanslebourg à 4 h. 3o, la colonne
arrivait aux barraquements de la Turra à
9 h. 45- Après une contre halte, la colonne
montait au Pas-de-la-Beeeia (2.893 m.), par une
route étroite el très inclinée.

C'est la première fois qu'une batterie mon-
tée est allée au Pas-de-la-Beccia.

— Cour d'assises. — La cour d'assises de
l'Isère a jugé hier les nommés Victor-Ferdi-
nand Turlure, âgé de 52 ans, né à Louvien

1 (Eure) , et Séraphin Bérenger - Fenouillct,
; âgé de 19 ans. poursuivis sous l'accusation
d'apologie du crime de Lyon.

Turlure a été condamné à trois mois d'em-
prisonnement.

Bérenger-Fenouillel â été acquitlê.
Cette affaire dot la session.

Saint-Jean-de-Bournay. — Les voleurs. —
(Dans la nuit du 8 au 9 août, des malfaiteurs se
sont introduits dans le débit de Jlabac tenu par
Mme Vve.Bouillat, grande-iue.

Ils ont enlevé une somme de vingt francs et
5 francs de timbres.

La gendarmerie à ouvert une enquête.

ARDECHE
Privas. — Cour d'assises. — 5" affaire. — At-

tentat à la pudeur. — Bruas François, 55 ans,
accusé d'attentat à la pudeur sur une petite
lille de 7 ans, filleule de l'accusé, est condam-
né à un an de prison avec dispense de l'infer-
[diction de séjour.

| G" affaire. — Fabrication et émission de faus-
!se monnaie. — Les nommés Riflard Jacques,
(35 ans, Juge Victor-Emmanuel, 28 ans, frin
jMarie, 29 ans, aecusés d'avoir fabriqué et mis
leu eircuiation de la fausse monnaie.
( Riffard, reconnu coupabte, est condamné â
4 ans de prison.

Juge et Marie Trin, reconnus non coupables,
sont acquittés. 

DftGME
Valence. — Les fêtes de Valence, — Les fêtes

commenceront demain par la réception des,
félibres qui arriveront à midi.

Le comité d'organisation des fêtes a l'hon-
neur d'informer le public qu'il tient à sa dis-
position des cartes permanentes d'entrée dans
l'enceinte du Champ-de-Mars pour toute la du-
des fêtes-au prix de 3 fr"

Romans. — Distribution des.prix aux écoles
laïques. — Jusqu'à maintenant, la distribution
des prix -aux élèves des écoles laïques reste
fixée au 14 août; la distribution aura lieu sur
la place des Cordeliers, aménagée à cet effet.
La présidence sera occupée, par M. Lacoste,
maire de Romans.

j — Chute de cheval. — Ce matin, au retour
d'une manœuvre, en entrant en ville, le che-
val du commandant de Sainte-Marie a glissé
sur le pavage en ciment qui se trouve à l'en- ,
trée de la place d'Armes.
j Le cheval seul est tombé, le cavalier ayant
ividé les étriers très rapidement, tandis que la
bête se relevait et prenait en courant le che- ;

min de la caserne.
i M. le commandant de Sainte-Marie n'a eu
iaucune blessure.

— Société des anciens soldats de l'armée 
d'Afrique. — Les adhérents à oette société sont
priés de bien vouloir assister a la réunion gé- ;
ïiérale qui aura lieu le dimanche 12 août, au
café Penot, place d'armes, à Romans, à. 2 heu-
res de l'apres-midi. Urgent.

Objet : Lecture et approbation des statuts.
Fixation définitive du banquet.

! -s» Fanfare romanaise. — La fanfare româ-
naise ira à Vatence à l'occasion des fêtes don-
nées dans cette ville, pourT'inauguration de la
Statue d'Emile Augier.

| CONCOURS MUSICAL'
; Programme officiel. — Aujourd'hui ven-
dredi, 10 août; à 8 heures 1/2 du soir, an
Grand-Théâtre, grand concert par la mu-
sique de la Garde républicaine, dirigée par
M. Gabriel Parés.

Samedi II août

Arrivée des Sociétés. — A 2 heures du
soir, à l'Hôtel de Ville (salle Henri IV).
Réception des Membres du jury.

Dimanche 12 août

A 8 heures du matin. — Concours de lec-
ture à vue. — Quatuors de sôli.

A 1 heure du soir. — Concours d'exécu-
tion.
: A 5 heures du soir. — Grands défilés des
Sociétés. -,

Lundi i3 août

A 8 heures du matin. -—Concours d'hon-
neur. ' -

\ A 4 heures 1/2 du soir. s_t Distribution
des récompenses. — La musique de Ta
Garde républicaine se fera eulendre pen-
dant cette cérémonie.

Mardi 1Ç août

l Concours d'Esludiantinas au Théâtre des
Célestins.

A 9 heures du matin. — Concours de lec-
ture à vue de soli.

A 2 heures du soir. — Concours d'exééu-
tion et d'honneur.

Grande fête dc nuit à Bellecour avec le
eoncours de la Musique de la Garde répu-
blicaine et de diverses sociétés étrangères
primées. ;.

Dimanche, à 5 heures du soir, premier
défilé (numéros impairs). :

Réunion des sociétés à 4 h. 1/2, quais de
l'Hôpital et de la Charité.

Itinéraire. — Rue de la Barre, place Le
Visto, rue de THôtel-de-Ville, rue dc la
Fromagerie, rue Saint-Pierre, place des
Terreaux (côté ouest, nord, est), rue de
l'Hôtel-de-Ville, rue Bàt-d'Argent, rue de
la République, place de la République.

Deuxièriie défilé (numéros pairs).
Réunion des sociétés : quais de la Guillo-

tière et Claude-Bernard.
itinéraire. — Quai de la Quillotière, place

Raspail, cours Gambctta, place du Pont,
cours dc la Liberté, quai des Brotteaux, ;

cours Lafayelte, avenue de Saxe, cours
Morand, place Morand.

BULLETIN SCIENTIFIQUE

FABRICATION PAR L'ELEGTROLYSE
D'UN PAPIER D'ORNEMENT RECOUVERT D'UNE COUCHE

METALLIQUE
On obtient des motifs de décoration très gra-

cieux en employant du papier recouvert par
l'éleclrolysc d'une couche de métal.

Voici comment il se fabrique : Sur une pla-
que métallique très polie, on produit le des-
sin voulu par un procédé photographique ou
autre. ; le fond doit être formé par une couche
résistant aux acides et ne conduisant pas l'é-
lectricité. On soumet ensuite la plaque à l'ac-
tion des acides qui eii rend matte- la partie
polie.

Si le métal à déposer est l'argent, le bain
oxydant se Compose de 100 parties d'eau, de 1
partie de bichromate de potasse, de 2 parties
de potasse, de 2 parties de sulfate de magné-

sie; pour le cuivre, la proportion de bichro-
mate sera plus élevée. Après ce traitement. In
plaque est plongée dans un bain éleotroly tique,
qui précipite sur elle une couche de métal,
excessivement mince, puis on colle à l'amidon
la feuille de papier ; sur les bords, on enlève
à la lime la couche éleclrolytique pour que
celle dernière so détache facilement et on dé-
colle le papier auquel elle adhère.

L'électricité et la photographie allient ainsi
leurs progrès d'une façon véritablement in-
téressante et pratique.

. Max DE NANSOUTY.

un CÂIURO
Le Figaro d'hier publiait une longue ré-

vélation signée Vitrac des Rosiers, aux
termes de laquelle ce monsieur aurait été
l'intermédiaire d'un marché à conclure en-
tre M. Dupuy rnprésenté par M, Lépine et
M. Drumont, directeur de la Libre parole,

i aux fins dc suborner ce journal.
Voici quelles étaient les soi-disant condi-

tions offertes par M. Lépine : L'élection de
M. Drumont assurée, à Péronne, par les
soins du gouvernement Vingt-huit mille
francs remis à M. Drumont et cinq mille

( francs à M. Boisandré, secrétaire de la ré-
faction do la Libre parole, moyennant
quoi le journal aurait promis de ménager

;le président de la République, le ministère
et le préfet de police et d'oublier les hom-
mes d'Etat mêlés à l'affaire du Panama,
MM. Bouvier, Arène et Burdeau.

Naturellement MM. Drumont et Boisan-
dré auraient refusé avec indignation ces
présents d'Artaxercès.

Nous n'aurions pas fait à cette histoire
debrigand l'honneur dc la mentionner si on
ne nous téléphonait à la dernière heure de
Paris que M.Laurent, secrétaire général

; du préfet de police, en l'absence de M. Lé-
ipine, qui est en vacances à La Grave, pro-
teste contre cet article du Figaro le quoli-

( fiant d'histoire de vacances.
D'autre part, au ministère de l'Intérieur,

;on dit que le récit publié par le Figaro est
une oeuvre d'imagination.

Cependant M. dc Boisandré interrogé,
affirme que le récit en ce qui le concerne est
absolument exact. M. Duprat, dit-il, m'a
bien fait la proposition que vous connais-
sez.

On m'a fait offrir cinq mille francs pour
corrompre M. Drumont.

Notre confrère le Soir cite, d'autre part,
des passages différents d'un premier ma-
nuscrit dont il sc réserve de publier la te-
neur.

11 parait, en outre, que les citations du
Soir tendent à prouver que l'article de
M. Vitrac aurait eu primitivement une con-
iclusion tout à fait opposée à celle qui a été
insérée dans . le Figaro, c'esl-à-dire que
iM. Drumont aurait accepté le marché.

« Nous avons entre les mains, dit-il, de-
puis un mois environ une copie des docu-
ments dont nous venons de citer les extraits.
La première partie est textuellement con-
forme à celle que publie notre confrère ;
mais à partir de la phrase : « Cinq minutes
(après, j étais face à face avec M. Drumont»,
la version change à un tel point que le rôle
que le Figaro prête à -M. Drumont est com-
plètement modifié» Dans l'intérêt de la vé-
rité, nous nous réservons de publier ces
documents, s'il y a lieu, afin de démasquer
cette mystification. »

Tout ça n'est guère propre et ne pourra
rien produire d'utile.

Enfin comme dernier écho de cette affaire
on nous apprend que M. Vitrac-Desroziers
vient de mettre la frontière entre lui et la
justice.

Turquie d Italie
La Sublime-Porte va adresser au cabinet

ide Rome une protestation contre l'occupa-
tion de Kassala par les troupes italiennes.
j Mais, en même temps, pour affirmer son
psprit de conciliation, Abdul Hamid a enfin
donné son assentiment à la nomination de
M. Catalani, qu'avant les derniers incidents
lï ne comptait pas agréer. - ;
( Le nouvel ambassadeur d'Italie à , Cons-
(tantinople aura toutefois à exercer toute
son habileté, et pour atténuer l'antipathie
;qu'il avait fait naître pour sa personne en
haut lieu alors qu'il n'était qu'attaché
jd'ambassade, et pour aplanir les difficultés
résultant des empiétements de l'Italie sur
une dépendance égyptienne et partant otto-
mane.

Koiaioalioas
Le Journal officiel publiera demain

un mouvement judiciaire.
Voici quelques nominations intéres-

sant notre région
Ont été nommés juges de paix à

Seyssel, M. Pennet : à Eseurolles
/Allier, N. Finon, ancien notaire.

Les dessous mioistériels
M. Vitrac, Fauteur de l'article les

« Dessons ministériels » paru dans le
Figaro, ce matin, a passé la fron-
tière. ,
| M, de Boisandré a déclaré à un de
vos confrères que la partie de cet ar-
ticle qui le concerne est absolument
exacte.

Le pourvoi de l'abbé Bruneau
; Le pourvoi de l'abbé Bruneau, con-
damné à mort par la Cour d'assises
de la Mayenne/ a été rejeté par la
Cour dc cassation.

i L'Affaire Quipandon
| Il se confirme que le gouvernement
!sera interpellé à la rentrée des Cham-
bres sur le conflit survenu entre M.
Grodet, gouverneur du Soudan, et le
commandant Quiquandon, chef de nos
postes militaires dans la région, con-
flit qui a pour résultat le rappel en
France du commandant.

L'Etat sanitaire à Madrid
On n'a pas encroe reçu ici des délé-

gués espagnols à Madrid les rap-
ports complets sur la situation sani-
taire de cette ville; dans les premières
constatations de ces rapports, on la
représente comme moins grave qu'on
l'avait tout d'abord estimée.

Les affaires du Congo
, Les délégués belges sont rentrés au-

jourd'hui à Paris, rapportant la ré-
ponse de leur gouvernement; il est
donc à prévoir que ces nôqociations
seront promptement terminées.

Echo de l'affaire Caserio
D'après le Messagero le gouverne-

ment ne demandera pas au gouverne-

ment français la commutation de pei-
ne prononcée contre Caserio, éïanl
donné le caractère du crime

Cependant, dit ce journal, si Cette
requête était adressée, elle serait con-
çue dans une forme qui rendrait son
acceptation impossible.

BOURSE DE LYON
du 9 août 1894

' FONDS D'ÉTAT Dernier j VALEURS Dernier
à îeraie cours ( au comptant cours

.. 3 0/0 Français '. 103 « Ville dc Lyon 3 0/0 101 75
3 '/.' I-'rar.cais "..  Ville Marseille 1877 407..

; Halreo 5 0/0 80 . . j Foncière 1877 307 25
Hongrois i 0/0 ,. — 1879 480 50
Extérieure 4 0/0 ;... 64 75 I —
I'ortiiîaisSO/O..., I Communale 18012. .. •• ..
Oilcnt... V. Paris 69....... 539...

 Turc 4 0/0 S. D 25 07
Egypte privilégiée. '.. ,
Egypte unifiée . . ...

_ Autriche 1 •• liypoth . *$!'•'•.'
Lorntaides ancien. . SIC 50

ACTIONS j . _ „onv ..
i j Nord Esp i" hyp .. 254 50
(•Crirlit Lyonnais .... 710 25 - - 2-liyp.. 222..
( Foncière Lyonnaise — — S'iiyp-. 250 75
! Banque ottomane... 022 50 Saragossc l'Miyp,.,

Landcrbank 522 50 "— 2'l.yp...
; Panama Gaz de Lyon .* 000..
. Suez Creuset.. . 2100..

Autrichiens.! 730 .. ; Aciéries de la Marine 842 50
; Lombards 235 . . i Dombrowa .... '

Nord Espagne -.. 943 75 ! Saint-Etienne 53 25
: Saiagosse I Loire .202..

 Iliïc-de-Gier 53 25
! Montrambert 945 . .

VALEURS Franche-Comté.... 129 50
en banque Brasseries Georges . ,

AeifrriTaii Tramways Lyon. .. . 825..-
Ad Aipincv:::::;; ::: :; . - .iiwmont
Act Thaisij Lyon-Croix-Rousse
AoiW Bariola": .'.'..'. '.'. ^ana' de Jonage
Act. Crou-P quel .. .Carrières du Midi

/lannenes Ulmo

Lyon, 9 août.

Si ia hausse persiste, ce n'est certes pas à
l'ahondance des affaires qu'on le doit. Après

; une demi-heure de Bourse, les transactions
sont presque terminées ; cl c'est au milieu de
l'indifférence générale que le coup de cloche, se
fait entendre.

11 y a donc peu de chose à signaler aujour-
d'hui.

D'abord le Portugais à 2<5.3o. Il paraît que le
coupon de i.ro est annoncé comme ofliciei;
nous le souhaitons sans oser y croire. Serait-ce
une manœuvre gouvernementale pour atténuer
les effets de la protestation introduite par le
Comité des porteurs français contre l'aliénation
récente du solde des obligations Tabacs ? Nous
avouons douter aussi du succès de cette pro-
testation.

Bruits d'emprunt en Espagne- Ce n'est plus
de /joo millions qu'il s'agit; ce chiffre était ce-
lui dont on parlait il y a trois mois : aujour-
d'hui, Madrid désire nous emprunter 8oo mil-
lions, et les pourparlers seraient dit-on, en
bonne voie. Excellente raison pour faire un
peu de hausse sur une valeur bien oubliée, en
ces dernières bourses, au milieu de l'allégresse
générale. On devrait bien en profiter pour ré-
itérer un peu le Saragosse et le Nord-Espagne
(qui font si piteuse mine à i38.7?> ei 94-37.

L'Italien subit, au début, l'influence de très
gros ordres dc vente venus d'Allemagne el
(d'Italie. Le mouvement serait-il cassé ? En clô-
ture, on cote même 8o francs, bien que Paris
nous signale téléphoniquement une tendance
(meilleure.

Le 3 ojo cote 102.40; primes dont 20 et dont
5o plutôt offertes. Les exécutions volontaires
;ou forcées Sont terminées et les défaillances
connues ; si le comptant cessait ses achats, là
:spéculalion ne serait plus là pour soutenir les
cours. Il est à remarquer cependant que la
hausse a créé une nouvelle échelle de ven-
deurs de primes tentés par les prix exorbi-
tants qu'on a pratiqués. Nous ne croyons pas,
toutefois, que ce nouveau découvert soit bien
considérable.

Au comptant, rien dé saillant. Le Gaz dc
Lyon remonte à 960, celui de Saint-Etienne re-
cule à 4-ioo. Roche-la-Molière Vaut i;35o, et le
Borax ,470 offert,

; En banque,, la Tour de Fourvières s'écroule
à 5go, juste retour des choses d'ici-bas. La
Plaque Lumière vaut 1.200, l'action Huta 1.730,
l'Alpine 172.25, le Trifaii 355, le Montecatini 16,
la Dohetz ancienne 835, la Briansk 590.

•(BOUKSEÎ ,'DE PARIS
du 9 août 189*

| VALEURS Cléturo Clôture VALEURS Demie

a ternis d'hier d'aujour au comptant cours

3 0/0 Français.,. 402 42 102 40 Tunis3 0/0 1892. 498..
3 0/Oamortiss... Fusion ancienne. .483.:
3 i/2 Français.., 108 H 108 20 Fusion nouvelle: 406..
Italien.......... 80 32 80 20 VilleParis55-60 "...'.. '
Extérieure 04 80 04 60 — 65... .... ..
Hongrois 4 0/0.. 99 — 69.,. 422 30
Portugais. 24.75 — 71... 416 50
Busse orient..,. . 03 35 .... — 75... 542 .
Egypte unifiée — 76 .. 544 50

— privilégiée — 86... 423 .
Banqu de France! .... — 92 2'/.
Crédit Foncier... 903., 900,: Ville Marseille 77 ".'. ' "
Crédit Lyonnais.. 715.. 717., Ville Lvon

i Banque ottomane Foncière 1877 .. 397 50
j Landerbànk 532 . . 621 . . Communale 1879 498 50
Panama 46.. Foncière 1879.. 497
Paris-I.yon-Méd.. .... .. -1355 .. Communale-1880 498
Autrichiens 731 .. 731 .. Foncière 1883 . ., 44950
Lombards .. 233 .. — 1885.. 499
Saragosse 138 .. 140 .. Comni.923.20'/. 560
Nord Espagne .. . 05 .. 93 . . Eaux 3 0/0.. .
Suez...... 2850 .. 2850 .. Autriche 1" hyp. 469 '.', .

:ConsoIidfe 102 94 102 18 Lombaides anc. 317..
Lots Panama — nouv. 320 50

Priorité espagn. 254 ..
j Sarag. 1" hypot. 257 50

.A-TPHLÈS BOURSE

.? 0/0 Français 102 42 Egypte unifiée 520 93
|3 'l, 0/0 Français _ privilégiée.. 513 75
Italien 5 0/0.. . .'. . . 80 40 Banque Ottomane. . 622 Ï8
Extérieure 4 0/0 04 78 Bio Tmto 33125
Portugais 3 0/0 24 5;i Tharsis: 109 68
Turc 4 0/0 D 25 05 De Béer s. 379 37
Hongrois 4 0/0.... 98 97 Alpines. 174 37
husse-Orient

, : BULLETIN -FipGip M- MIS'

Peu d'entrain, mais cours fermes, voilà le
ton général de la. séance d'aujourd'hui.

Le 3 0/0 débute à 102.37 et finit aux environs
dé 102.52 à ternie. 1 Le comptant est moins vi-
goureux et reste en arrière de 20 centimes à
102.30. Peu d'affaires en 3 1/2 qui s'inscrit à
108.20.

L'Italien monte encore sur le cours d'hier et
cote 8o.5o. Gros mouvement à : signaler sur
l'Extérieure qui franchit aisément le cours de.
65. j'avais fait. entrevoir cîe mouvement dans
mon bulletin d'hier.

Le Portugais est aussi en notable avance ;
une amélioration dc cours est bien plus diffi-
cile à réaliser pour lui que pour l'Extérieure.

Fonds russes un peu négligés. Le Foncier
n'a pas conservé le cours de 933.7.5 avec lequel
il clôturait hier el rétrograde à 898.

La marche des établissements de crédit reste
sans entrain.

Parmi les chemins de fer, le Midi dénote tou-
jours de la faiblesse à io35.

- En. banque, les lots turcs se raffermissent un
peu.

Le Rio qui n'est soutenu que par Londres est
offert à 320.62.

En résumé, séance de médiocre intérêt.

BOURSES ÉTRANGÈRES

F Sri A 6^1 C FORT — Tendance calme.

Créditmob. autrichien 290 50 Coupon florin 8175
liisconlo Commandite 19170 Pièce de 20 francs. . . 10 2,1
Autrichiens actions.. -289 50 Change sur Paris 81 02
Lombards 92 25 Ch. s. Vienne court.. 103 62
Portugais 3 0/0 25 10 Change s. Londres. . 204 07 -
Hongrois , .. 99 40 Escompte hors banque 160
Turc 24 70
Banque Ottomane ;'. . 423 80 .
Douanes..... 401 ..

LQïWHES — Tendance ferme.

j Consolidés à terme . . 102 06 'Estcrieurei 0/0 . . . . 65 25
| Consolidés an compt. 10;! .. Husse Consolidé 101 25 :
i 3.0/0 français 10150 Hongrois 98 25
i i'0/0 français.. (07 501; Portugais 3 0/1) Vt 75
: Uaiien ' 79 84 Brésilien 4 0/0 1880 67 25''

Egypte Unifiée - 103 25 Snoz j)3 50
Egypte3l/2 -10175 Lomlrards 9 36'

' Kgvpte Nouveau 105 50 .Wo-Tiiito 13 25
i Datia 103 50 Tharsis ' 4 Sfi

Ifemaniale toi 75 De Beers ...... .-. . . 14 69
; Turc A 04.. Argentin 1880".-. . ... 02 25
' Turc B. .. .. .... 40 .. Àïgehtiii fûiidod . V. . 65 50
I Turc C. 27 25 Argent, en bancs. .-. . 28 78
! Turc V 24 78 Change sur Paris. ... » 25 38

Ottoman 1871 Tribut 08 25 lïsçomato hors banq.,
Turc Défense ...... . 10350 Pré! s h cours jours

; Banque Ottomane .. . 14 78 Retraits '.'.' ' .... ,,
i Banque de Roumanie 6 75 Versements

BERLSPsI — Tendance lourde,

A'
Cens, prussiens* 0/0 105 70 Autrichiens 445 10
Cons. prussiens 4 0/0 9100 Lombards 45 10
Disconto Commandite 19160 Chemins Busses ... ..

1 Créditmob. autrichien 210 30 Rouble comptant. . . . 2)9 ..
liai en 80 60 Double fin courant.. . 219 20
Turc... ,. 24 80 Çli. 8, Pans 8 jours . 81 .
Chemins Ottomans.. 11180 Ch. s. Londres à vue. «0 39
Hongrois 40/0 99 40 Ch. s. Londres 3 mois 20 35

I Hongrois oréourotmes 92 00 CI), s. Viem-o 2 mots ...
: Russe consolidé 101.. Ch.St-Péter'sb,3mois 215 80

Russe Orient 63 20 Escompte hors banque 150

VIE5MPJE — Tendance calme.

i Crédit mob.autrichien 363 70 Landcrbank 251 76:
 Cred. foiic. d'Autriche 474 00 Alpines 82 50
; Autrichiens 365 . . Tabacs ottomans 218 70
'Lombards... H0 20 Chemins ottomans. . . 07 60

Autriche or 122 40 Pièce de 20 francs. . . 9 90
Rente de mai 98 50 Change s/Paris à vue 49 55

I Rente or, couronnes . 97 70 Change s/Paris b$ m. 49 47
| Reine hoiigioise or .. 12175 Changcs/Lonilresa v. 125 ..
t Rente hong. courou.. 95 90 CliangcsLondresSm. 125 (H)

( Actions de la Banque. 1010. Change s/Berlin é vue 6107

iROME GÊNES
Italien 5 11, 88 87

' Italien 5'/ 88 05 Crédit mobilier 122..
- ltaiieh 3°/ 5575 Méridionaux 017-50
! Banque nationale 730.. Change s/Paris 11127
i Ciéditmobilier.. . . . . 122 .. -MW"'^MM"a^^=s^iea^^ssa ,

i SfS*! : : e"s : : BARCELONE
Méditerranée 458.. i.U(5rir,,„ i (,,1.7

Changes. Paris..... 11105 ZèSt^.:!:'.] 79 80

| BRUXELLES ANVERS
; i '/.belge 102 50 47. Espagne extér. ..' 61 25
i'U Espagne extér.. 64 78 Turc • 24 10

;Turc.- 24 92 Portugais 3 •/. I 24 50
Saragosse 191 .. Egypte 6 V. •'

: Vieille Montagne 479 50 Change s/Paris i .90 97
: Change s/Paris 99 97 Change s/ Berlin .. . i 123 35

; arflSTEROâgVl PÉTERSBOURG
(21/2 0/0 Pays-Bas . 93 25 Russe-Orient 93 42
4 0/0 Extérieure .... Change s/ Paris 36 92
To-rc Gkwge s/Londres .. . 93 lf

>4 0/0 Portugais 24 75
:Egypte6O/0 -
; Change s/Paris

PETITE BOURSE DU SOIR

I FRANCFORT — Tendance calme. :

Crédit mob.aulrichien 290 60 Disconto. ! 19179
Xombards 92 36 Banque ottomane ... 123 90
Hongrois 99 40 Banque autrichienne

[Douanes 401 ..

Congrèsite laPropriété bâtie rie France
Troisième Journée, —-.Séance du malin. —

Rapport de la propriété bdUe avec les vil-
les, le Compagnies concessionnaires de. '
services publics, les Administrations.

( M. Félix Richcr, président du syndicat
'du Havre, préside, assisté dc MM. Vachcz,
docteur en. droit, avocat, ancien bâtouuier,
el Bellon de Paris.

M. Enou, avocat à la Cour d'Appel de
Lyon, commente son remarquable rapport
sur les servitudes dc voirie. M. Haumont
du Havre parle sur le môme sujet. MM. 
Laignel du Havre et Bagnard d'Amiens,
donnent lecture de leurs rapp'orls et les

, commentent. Une discussion s'engage sur ;
la question des droits dc slalionnenient ca .
matière de vidanges. .Y prenneut pari MM.
Burclle, Enou, ValCntin Schinitli. Après
une réplique de M. Enou, afllrnianl pour

-les villes la faculté de percevoir ee droit.
la séance est levée.

Séance du soir. — La Législation immobi-
lière

M. G. Deloison, président de l'Union des
chambres syndicales de la propriété -batte
de France préside, assisté de M. J, l) Kpuy,
dc Versailles et Lesur, avocat il la Cour de '
Cassation, ct.au Conseil d'Etal.

Successivement, MM. Goujon, de Paris ;
Bourgeois, dc Paris ; Flurer, avocal à Lyon,
prennent la parole sur leurs rapports.. M.
Gay, de Marseille présente sur ses" deux;
premiers rapports de judicieuses observa-
tions ainsi (pic M. Chabry sur le dernier.
Puis M. Dargent, de Paris demande l'ex-
tension de la compétence des juges de paix
en matière d'expulsion et d'actions réellcS
immobilières etc., et M. dc Boulongue, de
Paris, la réduction des frais dans les ven-
tes de biens de mineurs.

, M. Georges Picot, de l'Institut, président
du Congres, appuie les conclusions de M.
de Boulongue cl insiste pour que les resli»
tutions prescrites par la loi de 1884 sur la
maliôre aient lieu.

M. Haminant, du Havre, demande plus
d'équilé dans la perception des droits d'en-
registrement sur les mutations par décès.

M. dcCaslcrau,, demande une réforme com-
plète des contrats d'assurances qui lèsent
actuellement les Dronriétnires.
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M» Georges Décot rappelle que rltiniaïa
soir, à 5 heures, un grand banquet a lieu à.
l'hôtel. Collet. Il compte y trouver l'unani-
mité des congressistes.

BULLETIN INDUSTRIEL
La situation minière et raétalhu-gique ne «fi

modifie pas. Ce n'est pas une crise ente noue
traversons, mais après la prospérité de ces
ilernlèacs aimées on serait porté â le croire.

Néanmoins dans la Loire toutes les usines
travaillent assez activement. Les commandes
ùe ta guerre et dc la marine y sont pour beau-
l'om. On l'ail des blindages pour cuirassés, aux
acifries de Saint-Etienne et de Saiut-Cliamon<!.
On fait des canons et des obus dans toutes les
usines qui sont outillées pour ces genres de-
iaSîricalion, c'est-à-dire à Sahit-Giatinond,. â
S&iut-È tienne, à Finainy et au Chnrabon.
' Les aciéries de Firminy onl obtenu clerniè-
rcraeat un brillant Succès pour leurs obus.
En tir oblique, sons un angle de iS'J la plaque
d'essai a été percée dc part en part, et l'obus,
qui a été retrouvé à 1,1200 mètres au-delà était
à peu près intact, (lotte expérience a eu lieu à
Étoffent. L'obus avait om3p5 de diamètre. C'est,
croyons-nous, un (le:-; meilleurs résultats obte-
nus jusqu'à ce jour.

Le liiaVché cliarbonnier aurait dans là Loire
une certaine, tendance à se relever un peu :
Ûans toutes les compagnies Minières on ne
fuit que cinq, jour-nées par semaine comme par
le passé, seulement quelques-unes d'entre elles ;
ont commencé à attaquer leurs stocks qui, en
général, soiit assci; importants. Voici l'époque
de l'année oîi les grands marchands de char-
bons renouvellent leurs approvisionnements
à cause de l'approche de l'hiver.

Les prix sont bien tenus. Les mentis sortants
bonne qualité valent de i(i à 20 francs la tonne
chargés sur wagons à la mine, et les grêlas-
Sons de a} à 83 Iraucs suivant les provenances;

lïans le Pas-de-Calais, le, tout_ venant (cpia-
îité correspondant à peu lires à notre menu
sortant), vaut do Vi â i5.5o.

En Angleterre, les îiilueUf 3 d'fieossc conti-
 nuent la grève. Les propriétaires des mines

ont refusé une entrevue avec les délégués de
Sa Fédération dos mineurs anglais. Ce refus
es; parfaitpour aplanir les difficultés. La grève
seva continuée jusqu'au moment oit les mineurs1

seront à bout de ressources-,
En -Allemagne, la situation est : relali vemen t

excellente. Les prix pour l'intérieur sont éle-

vés grâce à des droits jwoteelcurs. Pour l'ex-
portation, au contraire, les prix sont très bfis.
Jj'Ang.'etérrc cl!c-inéme doit compter avec
J'Allerrjagne, et l'avantage semble être pour
colle dernière.

CHABSÛpàlB D'URIKANY
Cette affaire, pour -laquelle un certain en-

gouement s'était produit, il y a quelque temps,
paraît traverser une phase 'difficile.

l.es '.m in.-s, sont: îTchcs, ia eharhon est de
bornu:,qualité, nous assure-l-011, mais l'éconle-
rnenî'cst difficile. La Compagnie aurait des
stocks importants.

Dc plus, celte Compagnie a à soutenir une
concurrence avec une Compagnie voisine, dont
la position, au point de vue de la vente, est

§
lus favorable que celle de l'Urika'ny. Ccpen-
amtj on nous afiirme que les charbons dc

l'Urikany seraient supérieurs comme qualité.
Quoi qu'il en sojt, nous engageons nos lec-

teurs à être très prudents au s'iijeX de celte va-
leur. .Il ne suffit pas. d'avoir" beaucoup de'
.charbon, il faut le vendre.

G0«?A8Hi£ IHS fiiHrs MU LOIRE
On ne parait pas encore' bien fixé sur la i3 4

couche l'encontrée réeemment par le puits
Itambai'.d. Après avoir' suivi In couche réguliè-
re sur. une certaine .longueur, on vient, de ren-
eorilrei' un accident. Disons tout de suite que
lait n'est pas rare dans le bassin de Saint-
Etienne. Avant eet'accidcnt la-couche avait de
éj à T. mètres r!e puissance (épaisseur), en ex-
cellent charbon. Aujourd'hui cette épaisseur se
trouve réduile à o",5ci. Il est probable que l'on
,11c tardera pas bien à retrouver la couèhc avec
toute sa puissance et toutes ses qualités.

Par contre, cette compagnie vient de repren-
dre l'exploitation de la S- couche par le puits
des lloslers.

COMPAGNIE DE LA HAUTE-CAPPE
Cette compagnie, créée au capital de 3oo.ooo

francs, poursuit des recherches depuis très
longtemps dans la concession de Collenon, ap-
partenant aux mineurs du C-ier. La compagnie
dc la Haule-Cappe est seulement amodiataire
(première) de, celte concession. Il y a eu là un
travail considérable d'éfutisenient dfs. eaux
des anciens travaux. Il paraîtrait que la com-i
pagnie viendrait de rencontrer la grande cou*
chc de Kive-de-Gier dont la puissance serait
de 5 à.O mètres, v . :

Les. renseignements nous manquent pour ap*
préeier l'importance de celte découverte, nous
y reviendront ince^sament.

DE SAIST-MON,
Ingénieur civil des mines. .

<£îW* et 1^
L'fga rja queiquss-uns de nos artistes. —

Ïhuinier-Leloir (Louise), née à Paris ie 8 mars
J&0.

Lodi (Alice), née à Paris le 2G mai iSfia.
Depoîx (julia), née à Paris çn juillet 1859.
Ci'pssaing (Lucile), néç à Farts en octobre

îSfjo.

Malvan (Jeanne), née à Paris en îSSfl.
Hading (Jeanne-Alfrédine), née à Marseille le
au novembre 1809 suivant les uns, le 25 mars
i856 suivant d'autres.

Mary Albert, née à Strasbourg i8fio
Lurcau-Escalaïs, née à Montreuit-sous-lîois

le rr'( février 1860.
Simon-Girard (Juliette), née à Paris le 8 mai

18G0.
Sisos-Koning (Raphaële), née à Paris le i5

août 1860.
Grisier-Montbazon, née à Avignon en l8Gi.

Van Zandl (Marie), née à New-York le 8 octo-
bre 1861.

Ulgade (Marguerite-Marie), née à Paais en
10. ;

Brandès (Marthe), née à Paris en février
1802. g

Brébion (Paola), née en 18G2.
Sinionnet, née en mai i863.
iïréval (Louise), née en janvier 1870.
Duhamel (Biana), née à Rouen le 9 mars

1830.
D'Alençon (Emilienne), née en 18; 1.
Moreno, née en novembre 1831.
Bourgeois (Armande), ' née à Marseille en

187a.
Bertiny, née à Paris le 17 novembre 187a.
Delna (Marie), née à Paris le 4 avril 187a.

Le russe et la dentellière. — Si les officiers
de l'escadre russe ont été privés des baisers
français par la multiplicité abondante de leurs
préoccupations, leurs compatriotes les vengent
dans nos stations balnéaires.

Il n'est bruit sur une plage du Midi que des
tentatives de joujou forcé dont sont victimes
les petites locales de la part d'un Slave qu
n'est pourtant guère aussi séduisant que les
compagnons de l'amiral Avelan.

Mais, cette semaine, une jolie dentellière à
laquelle il avait demandé la réparation de quel-

ques points de blonde, étant appréhendée vi-
goureusement, poussa dc tels cris, la fenêtre
ouverte, que toute la station s'ameuta, que le
tire dut l-Hier sa proie et quitter la ville le
soir même,.

Histoire de duel. — Du pays de Flandre nous
arrive une histoire de duel qui va faire bondir
de rage Saint-Bardonac. A la suite d'une alter-
cation assez violente, une rencontre à l'épéc
fut décidée entre M. G..., un Bruxellois gai vi-
veur, et un jeune officier de la garde royale,
comme on ne pouvait pas se battre en Belgi-
que, il fut décidé qu'on irait se couper le cou
à Baisieux, à la frontière française.

M. G... est non seulement un fervent de l'es-
crime, mais encore un mélomane et J'nc peut
pas faire un pas sans entendre de la musique.
Aussi, dès que le choix du lien fut décidé, il,
expédia immédiatement un orchestre ambu-
lant avec mission de le suivre partout et de ;
jouer pendant qu'on croiserait le fer. Abrité
derrière un bosquet, l'orchestre, au moment
où le plus ancien témoin engageait le fer, en
disant : « Allez, messieurs ! » se mit de suite à
jouer l'air de Madame Angol:

Ah ! c'est donc toi...

Vous voyez d'ici la tête de l'adversaire cl de
ses témoins. - - -

L'affaire: se termina par une fête monstre.
Qu'aurait dit Saint-Bardonac s'il avait été là ?

L'èouyère Kias Jsnny. — Miss Jenny, l'é-
cuyère de haute école cpii a été pendant quel-
que temps la pensionnaire du cirque Franeo-
ni et que nous applaudirons cet hiver au Nou-
veau Cirque,vient de faire des débuts des plus
brillants au cirque César Sidoli, à Lemberg,
où elle avait été précédée par Mademoiselle
Itenz.

Le succès était difficile à enlever après celte
grande artiste; aussi nous ne saurions trop fé-
liciter miss Jenny de son triomphe, qui a été
colossal.
'Les journaux du pays lui consacrent des ar-

ticles des plus êlogieux. En voyant travailler
cette écuyère, q>ui est devenue depuis quelques
années de première force, il est aisé de voir
qu'elle est de bonne école, qu'elle monte rcel-
lemenlàcheval et que son travail est aisé, sou-
ple et gracieux. Il est impossible de ne pas la

trouver charmante lorsqu'elle fait son entrée
dans le manège. Il parait que les Galiciens
sont de notre avis, car, chaque soir, elle est
littéralement couverte dc fleurs.

Villégiatura. — M" Amélie Colombier, le
sculpteur bien connu, est à Deauville pour
quelques semaines.

M"" Rosine Laborde a Chezy-sur-Marne.
Armand Silvcstre, notre éminent collabora-

teur, à Argelès-Gazosl, ainsi que M. Catulle
Mondes.

* ¥ * Quelle drtde de fin pour un dompteur !
Un dompteur que tourmentait la manie des

grandeurs vient de mourir dévoré par l'am-
bition !

naissances
Premier arrondissement. — Frédéric Albert,

m. quai Saint- Vincent, 3a.
Éeuxième arrondissement. — Paulin Guébet,

m. rue de.la' Vieille, 3. f-/
Troisième arrondissement. — Adèle Vevay,

f. chemin des Guiattcs, 80. — Julienne Peysson,;
f. rue Molière, i53. — Andrée Caheri, f. rue du
Château, 29. — Victor Cochet, m. rue Molière,
-1, —Maurice Gaillard, m. rue Radiais, i/j. —
Jules Juvanon, m. cours Lafayetle, 8.

Quatrième, arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Jeanne Dis-

prêts, f. rue de Sainl-Cyr, 86. — Henri Gonin,
m. rue Saint-Georges, 122. — Sadi-Marius Gré-
goire, m. rue Tramassac, tfi.— Aimé Germain,
m. rue du Vicl-Renvcrsé, 3. — Marie Balleihi,.,
f. rue dc la Quarantaine, sa.

Sixième arrondissement. -— Thérèse Valenti,
f. rue Vauban, 87. — Joséphine Grattepauche,
f. rue Cuvier, 17.3. — Ernest Rochas, m. rue
Masséna, 68. — Françoise Lacombe, f. vue Ga-
ribaldi, 5o. — Gilberte Raffy, f. rue Créqui, tti.

- DÉCÈS"- ET FUNÉRAILLES \
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. *s- Cfaudius Bonr-

riquand, 1 n. 112. Charité, 5 h. — Marie Bayard
73 'a., rue Sala, 4, 5 h. — Marguerite Juthier,
a3 a., cours Sueliet, 14. 11 h. — Jean Paire, 63
a., H.-D., 3 h. — Edouard Paulet, 23 a., II.-D.,
6 h.

Troisième arrondissement. — Vw r> '
68 a., rue de la Madeleine. 40, 10 h ~w„ CÎWn>
Berger. 7 a.. rue Sébastopol, 16, a'fc _ v !c,tle
Nain, 73 a., rne des Passants, 19 t. Z T

V,eï»«
Gachlér, 11 m., impasse Saint-Vi,^,,.,- 001;i®
C h. m. _ Jean Demeure, 3 in. Vu, [P'' *
quieu, 37, 5 h- - FranciaSerreeôurl 8 m

 Uc
^

Rossan, iS, a h. ' m -> *'u<
Quatrlèriie arrondissement. — RPn„; -,,..

67 a., hospice St-Joseph, 5 h. - Vendell,, n J-l,s(
70 a„ hospice St-Joseph, 6 h.

 lcîm Bétcl
Cinquième arrondissement. — Hcn,.: n .

3 j., rue Si-Georges, 122,6 h " x,
1
 S»,'

73 a., ch. de Choulans, 104, 8 h.-J02*i
nadet. 9 m-, rue de la Loge, t. ioh 11 A
dinc Jacquin, 37 a., rue St-Georees 3*2 / 1 w"
Jennne Gonstanli(j, 9 ^., ̂  dc PÂrbalète 7 :

Sixième arrondissement. — lm» n,.r, A
78 a. ip, cours Villon, 53, a h.

1
 °ltenau(!^

COHOfTIO^ DES SOIËF
f:. _ LYON, le 9 août 1894. -,
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nous n'en aurons jamais. André sera le mien.
J'ai respecté ton désir quand tu t'es refusée
à me voir l'adopter ; il portera mon nom,
'Sinon légalement, du moins ostensiblement.

Jeanne s'ennuyait fort à là ferme, ainsi
qu'à Saint-Genis; bien qu'elle vit fréquem-
ment le petit André, ce dernier ne vivait pas
& ses côtés. Ce lui était un grand chagrin, et
3a cause pour laquelle le séjour de Saint-
Genis lui pesait.

Elle s'en ouvrit à son mari et lui demanda
instamment de l'emmener.

— Mais où?
— Je ne sais, où tu voudras,., à Lyon.
— A Lyon! Certes, je ne demanderai_ pas

mieux, mais je ne puis... encore. Que ferions-
cous?

-— N'as-tu pas de l'argent. Ne pouvons-nous
nous établir?

—' Pour l'instant, non, j'ai joint mon bien,
* celui de ta mère, pour mieux le faire fruc-
tifier.

Jeanne parut assez étonnée.
*•- Oui, continua Louis, et en ces condi-

tions, il nous faut attendre ; on ne réalise pas
aisément un bien comme le nôtre et il nie se-
rait assez difficile de retirer brusquement
mon argent.

Un événement inattendu vint permettre à
Jeanne de réaliser son désir : la veuve Du-
mont mourut subitement à quelque temps

de ;£. , , „
Mise en possession de la iortune de sa

r\\x% eî Ubre d'ea user à sa volonté, elle en
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opéra la liquidation de concert avec son
mari.

Deiix mois après', M. et Mmo Louis Benoît
s'installaient à Lyon dans le quartier Saint-
Jean, rue du Bœuf, en compagnie du petit
André, pui passa dés lors pour leur enfant.
, Louis Benoît sachant bien qu'il lui faudrait
quitter Saint-Genis pour s'établir à Lyon,
s'était, dès le premier désir exprimé par sa
femme à ce sujet, préoccupé de l'état qu'il
entreprendrait.
S, 11 songea à celui de fabricant de vieux
meubles, et c'est en ces comlittoiis, qu'il vint
prendre pied rue dà Bœuf.

CHAPITRE II

L'HSLLUGIfWFlQN

Nous avons dit qu'avec le bien liquidé de
Mme Dumont, joint à celui de Louis Benoît,
les deux époux s'étaient établis dans le quar-
tier Saint-Jean.

Il importe, pour la suite des événements,
d'insister sur un détail de cette communauté
dos biens.

Jeanne par ignorait , ne songea pas à spé-
cifier, dans l'acte d'établissement sa part
matrimoniale d'argent, apportée dans l'en-
treprise ; quant à Louis Benoî, soit inadver-
tance ou pour toute autre cause, il omit d'in-
diquer, par un acte officiel, la prépondérance
pécuniaire de sa femme dans le commerce

Il en résulta que, légalement, André, en
«utoe de sa position d'enfant »at'4i*CÏ, »e pQ»r
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vait bénéficier d'aucun legs de sa mère gagé
sur sa part commerciale, puisque l'argent de
l'établissement était censé appartenir a Louis

Benoît. 
Les premières annéesfurent assez pénibles ;

il y avait à Lutter contre de sérieuses con-
currences.

Louis Benoit s'était mis courageusement à
f oeuvre, aidé consciencieusement par sa fem-
me ; André grandissait, poussant gaiement,
adoré dc sa mère et fort soigné par celui
qu'il croyait être son père.

L'enfant, cependant par un étrange senti-
ment, ne semblait pas éprouver, pour Louis
Benoît, l'aifection à laqaeîle ce dernier était
légitimement en droit cle s'attendre. Au con-
traire, si petit qu'il fut, il paraissait compren-
dre la valeur de son adoration pour sa mère
auprès de qui il venait chercher un refuge
contre son père,

Trois ans s'étaient écoulés.

La maison Louis Benoît, après des luttes
sérieuses, sortait enfin de ses ennuis et pou-
vait désormais prendre son essort.

En ce temps, Jeanne, dans «sa lutte aux
côtés, de son mari, pour le bien de leur com-
merce, avait senti son affection matrimoniale
prendre une plus grande consistance.

Sans perdre le souvenir de Claudius, elle
l'avait relégué en un coin bien isolé de son
eceur, sorte de tombe sur laquelle elle dépo-
sait régulièrement des fleurs à la mémoire du
mort.

Siie ft'ép!0|jyajt j>luj cej élQigftemeBt {&
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zarre pour Louis Benoît, bien que pariois
mais à des moments de plus en plus éloignés
elle ressentit une indéfinissable sensation, et
considérant son mari, sensation fugitive d
parfaitement incompi'éhensible pour tille.

Jeanne croyait peut être avoir enfin troir?<
îe bonheur.

La maison Louis Benoît faisait donc bon
neuf à ses affaires, et nous devons dire qu<

c'était justice, si bien le patron s'occupait ex
cîusivemcnt de son commerce.

(Tétait un homme rangé, partageant sa*
en Ire sa famille et son métier. Aussi jouisMJ
il depuis" longtemps d'une réputation ,sohd&
meut établie de parfaite honnêteté contre W'
quelle aucune calomnie n'avait même tente ci
s'élever. ,rt.

Un abiCi l'atelier fermé, Louis Benoit vin;
comme de coutume rejoindre Jeanne et An d
à ia salle à manger, pour le dîner. Le teHÎW
était orageux, l'air dégageait une élcetncl

très grande ! _ , . y(s
Louis Benoît semblait mal à l'aise, ^ene ^

plutôt qu'indisposé, fébrile, agité; cétai' ^
première l'ois depuis son- mariage qu il J
trouvait en cet état, lui, toujours cal»
pondéré dans ses mouvements. . maf

Jeanne ne pouvait manquer de le i'e

:
 qU

"'Qu'as-tu donc ? demandât-elle, ?$gS
je ne t'ai jamais vu comme cela. Tu te ta -b

trop. •„« ti*
— Non. J'ai peut-être beaucoup m?!^°. 'ci

vaille aujourd'hui aue les autres jou -


